
U n mouvement d’indignation
a répondu à l’annonce du
président français

Emmanuel Macron, la semaine
dernière, d’organiser un débat
national sur l’immigration. Une
indignation d’autant plus vive que
le thème, associé à l’identité
nationale dans son adresse à la
Nation, n’a pas été un axe de sa
campagne électorale. Pas plus
qu’il n’a émergé dans le cadre de la
révolte des “gilets jaunes” à
laquelle était censé répondre le dis-
cours de lundi dernier.
“Je veux aussi que nous mettions
d’accord la nation avec elle-même,
sur ce qu’est son identité pro-
fonde, que nous abordions la ques-
tion de l’immigration”, a déclaré
Emmanuel Macron. Face au tollé
soulevé, le gouvernement a fini
par reculer.
L’immigration ne sera plus qu’un
sous-thème abordé dans le cadre de
la question sur la démocratie et la
citoyenneté.
“Ce sujet, il ne faut pas l’éviter.
Mais il ne faut pas le traiter à
part. Si on en fait un sujet à part,
on en fait un totem. Or, on sait
que c’est sensible”, a reconnu le
Premier ministère.
Le porte-parole du gouvernement
a expliqué qu’il fallait quand
même mettre sur la table “les
sujets dont on ne souhaite pas
qu’ils soient instrumentalisés”par
l’Extrême droite. Marine Le Pen a
répondu. “Plus que du déni, c’est
de la censure”, a-t-elle dénoncé.

Juste avant ce recul, la question
figurait bien mercredi dans le
communiqué préparé à l’avance du
Conseil des ministres. “Quelles
sont les attentes et les inquiétudes
des Français relatives à l’immigra-
tion, dans un contexte de mondia-
lisation et de laïcité parfois bous-
culée ?” Telle que posée, la ques-
tion vise clairement les musul-
mans et valide un sentiment d’in-
quiétude que la diffusion de leur
religion propagerait en France. Le
Premier ministre, Edouard
Philippe, ancien de l’UMP, s’est
souvenu que le même débat a eu
lieu sous la présidence de Nicolas
Sarkozy mais qu’il s’est “mal
passé”.
Confié à l’époque au ministre de
l’Immigration et de l’Identité
nationale, Eric Besson, transfuge
du Parti Socialiste, le débat fut

brutalement interrompu. Les
conférences publiques à travers la
France étaient devenues des déver-
soirs de haine. C’est de là que date
l’expression de “libération de la
parole raciste”.
“La CFDT refuse à ce que +immi-
gration”+ et +identité profonde+
fassent partie des cinq thèmes”
retenus pour la grande concerta-
tion décidée par Emmanuel
Macron, a tranché, pour sa part, le
patron du premier syndicat de
France, Laurent Beger. “C’est
incompréhensible et dangereux
alors que l’enjeu est clairement la
justice sociale”, a renchéri le
Secrétaire général du syndicat
réformiste.
Même parmi les députés du parti
macronien, certains n’ont pas
caché leur consternation. “Au
secours!”, alerte l’un d’eux.

“C’est une blague ?”, s’étonne un
autre. Le premier à dégainer fut
Dominique Sopo, le président de
l’Association SOS Racisme,
selon lequel “le débat n’augure
rien de bon”. Il a dénoncé un
“cynisme inadmissible”.
Dans les rangs des organisations
islamiques, le délégué général du
Conseil français du culte musul-
man (CFCM), Abdallah Zekri, a
détonné auprès de TSA un “débat
malsain”. Le thème de l’islam,
lui, figurera bien dans les assises
de la laïcité lancées par le minis-
tère de l’Intérieur. Elles doivent
déboucher sur une révision de la
loi de 1905 de séparation des
Eglises et de l’État. Parmi leurs
objectifs, contrôler le financement
de la deuxième religion de France
et la soustraire à l’influence des
États étrangers.
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DÉBAT CONTROVERSÉ SUR L’IMMIGRATION

EMMANUEL MACRON
RENONCE

ACCIDENTS
DE LA CIRCULATION
4 MORTS

ET 17
BLESSÉS
DURANT

LES
DERNIÈRES
24 HEURES
Quatre personnes ont perdu la
vie et 17 autres ont été bles-
sées, dans des accidents de la
circulation survenus au cours
des dernières 24 heures dans
plusieurs régions du pays,
selon un bilan établi

dimanche par les services de
la Protection civile. La wilaya
d'Oum El Bouaghi déplore le
bilan le plus lourd avec le
décès d'une personne, alors
que deux autres ont été bles-
sées, suite à une collision
entre deux véhicules légers
survenue dans la commune de
d'Ain Fekroune. Durant la
même période, les secours de
la Protection civile sont

intervenus pour prodiguer des
soins de première urgence à
23 personnes intoxiquées par
des fuites de monoxyde de car-
bone émanant d'appareils de
chauffage et chauffe-bains
dans des wilayas duCentre et
de l'Est du pays. Enfin, dans la
wilaya de Médéa, les unités de
la Protection civile sont

intervenues pour repêcher le
corps sans vie d’une per-

sonne, portée disparue depuis
vendredi dernier, emportée par
les eaux d’OuedMeleh dans la

commune de Rebaia.

SPORT
HATTAB

TIRE
DE NOUVEAU

SUR LES
PRÉSIDENTS

DE CLUBS
Le ministre de la Jeunesse et
des Sports, Mohamed Hattab,
a, encore une fois, fustigé les
présidents de clubs de football
pour leurs déclarations incen-
diaires aux médias.”Les prési-
dents de clubs ne doivent pas
s’oublier devant les micro-
phones” a, ainsi, déclaré

Mohamed Hattab. Ce n’est pas
la première fois que le ministre
du secteur interpelle les prési-
dents de clubs sur leurs déclara-
tions incendiaires à la presse.
“Cela peut provoquer des vic-

times” a-t-il, par ailleurs, pour-
suivi. Si les clubs sont en trêve
actuellement, les présidents eux
s’illustrent toujours par leurs
propos démesurés, à l’image de
Hakim Serrar et de Cherif

Mellal.

ASSASSINAT DE KHASHOGGI

GUTERRES JUGE “ESSENTIEL QU'UNE
ENQUÊTE CRÉDIBLE SOIT MENÉE”

“Il est absolument essentiel d'avoir une
enquête crédible et une punition, pour ceux qui
en sont coupables”.
Dixit Antonio Guterres, Secrétaire général de
l’ONU, en conférence de presse, Dimanche à
Doha (Qatar), en marge de “Doha Forum’’
auquel il participe, répondant à une question
sur l’assassinat du journaliste saoudien Jamal
Khashoggi, tué le 2 octobre dans l’enceinte du
consulat de l’Arabie Saoudite à Istanbul.
Le SG de l’ONU a tenu néanmoins à faire
remarquer qu’il n’avait pas d’informations spé-
cifiques sur le meurtre “à l'exception de celles
données par les médias”, a-t- il précisé.
Sa déclaration intervient après que la Turquie
ait indiqué, mardi passé, être en discussions
avec l'ONU pour une éventuelle enquête inter-
nationale sur le meurtre de Jamal Khashoggi.
“A ce sujet, nous nous sommes entretenus
avec le secrétaire général de l'ONU et avec nos
homologues et nous continuons de le faire” a
affirmé, dans cette veine, le ministre turc des
Affaires étrangères, Mevlüt Cavusoglu.
Pour rappel, Ankara avait affirmé, dans un pre-

mier temps, ne pas souhaiter d'enquête interna-
tionale, privilégiant une coopération directe
avec les autorités saoudiennes.
Le président turc Recep Tayyip Erdogan a, à
plusieurs reprises, réclamé l'extradition des
suspects arrêtés par Ryadh qui insiste, de son
côté, pour que tout procès se déroule en Arabie
saoudite.

Mercredi, Ankara avait demandé l'ar-
restation de deux Saoudiens en lien
avec le meurtre de Khashoggi, mais
Ryadh refuse de les extrader en
Turquie.
Une position qui a fait, vraisembla-
blement, précipiter les choses au
pays d’Erdogan au point où, et selon
l'agence de presse turque “Anadolu’’,
la Justice turque a émis des mandats
d'arrêt visant Ahmed al-Assiri et
Saoud al-Qahtani, accédant à la
requête du procureur général
d'Istanbul, qui les soupçonne forte-
ment de faire partie des planificateurs
du meurtre.

En tout état de cause, la déclaration d’Antonio
Guterres, du fait même qu’elle ait été émise en
Qatar, donne du grain à moudre à l’Emirat en
conflit régional avec son puissant voisin. Du
pain béni pour la chaine TV culte du pays, “Al
Djazira’’, qui a un battage médiatique rare-
ment égalé autour de l’assassinat du journa-
liste soudien.
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(DESPERATE
HOUSEWIVES) :

ARRÊTÉ APR
ÈS UN CAMBRIOLA

GE !

L'acteur américain Josh Henderson, qui

incarnai t le personnage de Aust in McCann dans

la série Desperate Housewiv es, a été arrêté par

la pol ice puis relâché contre le v ersement d'une

grosse caut ion. La raison ? Il est accusé de

cambriolage !

AMAL CLOON
EYJOSH HENDERSON

RARE SORTI
E AVEC SES JUMEAU

X TROP MIG
NONS,

QUI ONT TAN
T GRANDI

Dernièrement , Amal Clooney est apparue à la sort ie de

son hôtel new-yorkais, sans George mais portant dans ses

bras ses adorables jumeaux, El la et Alexander.

Une rare appari t ion pour les enfants du couple qui

grandissent si v i te !

LEUR NOËL FAIT TOUJOURS DÉBAT OUTRE-MANCHE...

MEGHAN MARKLE
ET KATE MIDDLETON

Meghan Markle et Kate Middleton
passeront-elles Noël ensemble aux
côtés d'Elizabeth II ? Alors que The
Sun affirme, de son côté, que la

duchesse de Sussex sera bien avec
la reine le 25 décembre mais que
Kate Middleton a préféré passer
Noël avec William et ses enfants

dans leur propriété d'Anmer Hall
dans le Norfolk, le Daily Mail a
rétorqué de son côté que ce ne sera
pas le cas !
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N° 3568 | Lundi 17 décembre 20182 LE MI-DIT

exposants au 4e

Salon international
des dattes de

Biskra

140 2 kg 13
de kif traité et des
comprimés psy-
chotropes saisis
dans plusieurs

wilayas

migrants clandestins
secourus au large

d'Arzew

DD
ii
xx
ii
tt

“Le non-respect des délais constitutionnels
signifie une situation d’instabilité.

Or, malgré une situation alarmante, il a toujours
nié des réalités qui minent le pays et

préoccupent observateurs et partenaires”

MOHCINE BELABBAS

JM Oran 2021: formation de plus de 2.000
bénévoles

Les dossiers relatifs à la restitution des crânes des résistants algé-
riens, à la récupération des archives de l’Algérie détenues en
France, aux disparus et aux victimes des essais nucléaires entrepris
par l'armée coloniale dans le Sud algérien sont "en bonne voie", a
indiqué le ministre des Moudjahidine, Tayeb Zitouni, samedi, à
partir de la wilaya d'El Tarf.
"Des commissions technique et mix te s'affairent à étudier ces dos-
siers et le meilleur moyen pour aboutir à des résultats probants",  a
précisé le ministre dans une déclaration à la presse, en marge d’une
visite de travail à El Tarf, relevant "la complex ité des dossiers et le
temps qu’il faut y  consacrer".
"Une importance majeure est accordée à ces dossiers par l’Etat", a
souligné M. Zitouni, attestant que "même si les procédures rela-
tives à ces dossiers avancent lentement, nous sommes assurés des
résultats positifs qui seront obtenus au profit du peuple algérien et
de la mémoire des Chouhada".  Le ministre a également rappelé les
efforts déployés par son département pour la préservation du patri-
moine culturel et historique lié à la résistance et au mouvement
national durant la Guerre de libération nationale.

Pas moins de 2.000 bénévoles seront formés pour être mobilisés
lors des Jeux méditerranéens dont la 19e édition se déroulera à Oran,
en 2021, a annoncé samedi le secrétaire général de la wilaya.
Cette initiative consiste en la formation de bénévoles issus des dif-
férentes associations et organisations de la société civile pour assu-
rer un apport dans l’animation, l’orientation et l’encadrement des
délégations et des visiteurs venant de l’étranger avant et durant cette
manifestation sportive internationale, a expliqué Si Ali Meddah,
lors d’une rencontre de sensibilisation sur le bénévolat aux JM
2021. "Cette formation pouvant concerner jusqu’à 3.000 béné-
voles, sera assurée, entre mars et décembre 2019, par des experts et
des universitaires chercheurs en la matière, spécialisés notamment,
dans l’activ ité et l’insertion de la société civ ile dans la gestion évé-
nementielle", a souligné, pour sa part,  Mohamed Ghenoune, prési-
dent de la coordination Ecocitoyenneté, initiatrice de cette rencon-
tre.  L’apport des bénévoles concernera l’encadrement et l’orienta-
tion des délégations, et des visiteurs dans les espaces extra-struc-
tures sportives. Ces bénévoles devront acquérir des connaissances
sur la gestion événementielle. La formation reposera sur cinq seg-
ments : l’accueil,  l’orientation, la communication et la maitrise du
circuit patrimoine et touristique, ainsi que sur l’enrichissement de

leur capacité à maitriser des langues étrangères, a-t-il ajouté. Cette
initiative sera engagée dans la cadre du partenariat entre le Comité
national d’organisation des JM 2021, la Direction de wilaya de l’ac-
tion sociale et des acteurs de la société civile, dont la coordination
Ecocitoyenneté regroupant plus de 50 associations locales.

Les pathologies allergiques représentent une "lourde charge" pour
le système national de santé, a affirmé, vendredi soir à Alger, le
ministre de la Santé, de la Population et de la Réforme hospitalière,
Mokhtar Hasbellaoui, soulignant l’existence d’une stratégie de
prise en charge de ces maladies.
"Les pathologies dues aux  allergies occupent la 4e position des
maladies les plus répandues au monde. En Algérie, elles représen-

tent désormais une lourde charge pour le système national de santé
ainsi que sur le plan social",  a soutenu le ministre, dans un discours
lu en son nom par le Chef  de Cabinet du ministère, le Pr Merzak
Gharnaout, à l’ouverture des travaux du 3e Congrès de l’Académie
algérienne d’allergologie,  placé sous le thème "Allergie et
Env ironnement". Citant l’asthme et la rhinite, comme étant les
affections les plus présentes de cette discipline, il a déploré la
conjugaison des facteurs qui en sont à l'origine, à savoir la pollu-
tion et la détérioration de l’environnement en raison, entre autres,
des émissions de gaz toxiques en provenance des moyens de trans-
ports, de l’industrie, etc.. .  Face à ce problème de santé publique, a-
t-il poursuivi,  le ministère de tutelle a mis en place un programme
national "optimal" consistant en une stratégie de prévention, de
traitement et de lutte contre les causes induisant ces pathologies.
Ce qui s’est traduit,  s’est félicité le ministre, par une "améliora-
tion" de la qualité de prise en charge des malades, ces derniers dis-
posant des "médicaments qui leur conv iennent". Ceci, d’autant
plus que les Sociétés savantes algériennes ont élaboré des proto-
coles consensuels de traitement, a ajouté M. Hasbellaoui. 

Les pathologies allergiques, une lourde charge
pour le système de santé

Algérie-France: les dossiers des crânes, archives
et essais nucléaires, sur la bonne voie États-Unis:

Pluie de billets
sur l'autoroute,
un demi-million

de dollars tombent
d'un fourgon

Des billets tombés du ciel...ou
plutôt d'un fourgon. Jeudi 13
décembre au matin, les auto-
mobilistes empruntant un axe
routier proche de la ville
d'East Rutherford, dans le

New Jersey, sur la côte est des
États-Unis, ont assisté à une
véritable pluie de billets verts.
La faute à la portière mal fer-
mée d'un fourgon blindé de
l'entreprise Brinks, spécialisée
dans le transport de fonds.
Deux sacs remplis pour un
montant total de 510.000 dol-
lars s'en sont échappé, comme
le rapporte le média améri-

cain NBC News. 
205.000 dollars récupérés

Sur des images filmées par un
témoin, des automobilistes
sortent de leur voiture pour
tenter de récupérer les billets
qui jonchent l'autoroute. La
scène a provoqué plusieurs
accrochages, ainsi que des

embouteillages selon la police.  
Sur le demi-million de dollars
envolé, seuls 205.000 dollars
ont été récupérés. "Jusqu'ici,
il manque encore 293.535 dol-
lars" souligne la police locale,
qui appelle les automobilistes
à rendre l'argent. Pour le
moment, 11.000 dollars ont
été rapportés par quelques
personnes. Une scène simi-
laire s'était déja produite en
mai 2018 aux États-Unis,
lorsque 600.000 dollars

avaient terminé leur course
sur la chaussée....



PAR KAMAL HAMED

D ans ce brouhaha politique, qui est
essentiellement l’oeuvre des partis
de l’alliance présidentielle, l’opposi-

tion est confinée dans un rôle secondaire.
Réduite à un rôle de simple spectatrice,
l’opposition n’arrive plus à donner de la
voix. Elle est inaudible et se contente le
plus souvent de réagir par à-coups au
tempo imposé par les partis qui soutien-
nent le président Bouteflika. En d’autres
termes, l’opposition n’arrive pas à peser
sur le cours des événements. Atomisée et
minée par ses contradictions et ses luttes
pour le leadership, l’opposition donne,
ainsi, l’impression d’être totalement
démunie face à la toute puissance du pou-
voir et de ses relais politiques. Ce sont ces
derniers, en effet, qui font l’actualité poli-
tique et donnent le ton des événements.
Les spéculations autour des élections pré-
sidentielles en est la parfaite illustration
car, les partis qui comptent dans le camp
de l’opposition en sont réduits à de sim-
ples scrutateurs de ce qui pourrait émaner
du pouvoir et des partis politiques qui le
soutiennent, pour essayer d’interpréter le
moindre indice pouvant indiquer la tour-
nure du vent. Des spéculations qui tour-
nent autour de la possibilité du report des

élections présidentielles, de la prolonga-
tion du mandat du président de la
République ou même, de l’éventualité
d’une révision de la Constitution. Toutes
ces hypothèses émanent des cercles du
pouvoir ou de leurs relais politiques.
Pendant ce temps, l’opposition n’arrive
même pas à avoir son mot à dire.
Fortement affaiblie, elle étale au grand
jour ses divisions, tant chaque formation
politique essaye de jouer sa propre parti-

tion. Il en est ainsi du MSP qui a plaidé
ouvertement pour le report de l’échéance
électorale, prévue au mois d’avril de l’an-
née prochaine, soit dans quatre mois plus
exactement. Une proposition qui n’arrive
pas à susciter la moindre réaction positive
et elle est même frappée du sceau de la sus-
picion. Le FFS clame à qui veut l’enten-
dre que le Consensus national reste la
seule alternative pour sortir de la crise que
traverse le pays. Mais ce parti, embourbé

dans ses divisions internes, n’est que
l’ombre de lui-même et sa proposition est
rejetée comme cela était prévisible. Le
RCD, le PT et d’autres partis de l’opposi-
tion, qui se contentent des traditionnelles
mises en garde à l’adresse du pouvoir,
paraissent totalement désarmés. Pourtant,
il y’a juste quelques années, l’opposition a
réussi la gageure de resserrer ses rangs sou-
levant même moult espérances au sein
d’une partie de l’opinion publique natio-
nale, et suscitant même les inquiétudes du
pouvoir. L’expérience de la Coordination
pour les libertés et la transition démocra-
tique (CLTD), est en effet encore très
vivace dans les esprits. Transcendant ses
clivages politiques, l’opposition s’est
mise d’accord sur une plate-forme poli-
tique. En parant d’une seule voix, l’oppo-
sition a incontestablement gagné en puis-
sance, devenant par là même, une réelle
force de proposition capable d’agir sur le
cours des événements. Hélas, ce fut de très
courte durée et l’oppositiin est très vite
retombée dans ses travers. Chose qui n’a
pas été pour déplaire le pouvoir. Un pou-
voir plus que jamais revigoré qui peut
mettre en place tous ses plans, sans crainte
d’être véritablement contrarié.

K. H.

PAR FAYÇAL ABDELGHANI

Le débat politique semble bien emballé
par l’alliance présidentielle. Elle multi-
plie avec fracas, les sorties médiatiques et
met les bouchées doubles sur la commu-
nication. L’opposition, à contrario, se
mue dans un silence inexplicable qui
s’ajoute à une position « mal tranchée »
sur l’élection présidentielle.

Les partis de l’alliance présidentielle
(FLN, RND, TAJ et MPA), resserrent
leur rang autour d’une “vision commune
pour l’élection présidentielle”. Chacun de
son côté tente de séduire sa masse de sym-
pathisants, voire de son potentiel d’élec-
teurs. Même si les langues se délient par-
fois, ils gardent une prudence “caracté-
rielle” en surfant sur la vague et en cau-
tionnant leur soutien au président
Bouteflika. Lors du dernier congrès de
TAJ qui a vu reconduire Amar Ghoul à sa
direction, c’est le nouveau président du
FLN, incarné par le jeune Bouchareb, qui
a étonné par sa déclaration en annonçant
que “l’alliance est prête à étudier toutes
les propositions et initiatives présentées
sur la scène politique, en vue du parachè-
vement des réformes (…) et de consacrer
un dialogue auquel nous croyons et qui

est dicté par la logique du multipartisme
et les intérêts suprêmes du pays, restera
une issue valable”. Pour mieux donner sa
crédibilité, cette alliance croit être “l’an-
crage de la société avec une vision natio-
naliste claire” et avertit “contre les
manœuvres politiciennes qui sèment le
doute, à l’approche de chaque échéance
électorale”. En clair, les 4 grandes forma-
tions politiques se donnent pour acquis
leur “programme”, en vue de se position-
ner comme leader. Il reste du moins
l’équation islamiste, que le MSP tente de
faire valoir en tenant tête au quatuor. Les
propos fracassants de Makri tentent de
fédérer les rangs de son parti, surtout
après l’apparition d’une “opposition tac-
tique” au sein du mouvement. Comment
expliquer dès lors, que son rival Abou
Djerra Soltani puisse créer un nouveau
rassemblement, en jouant sur la carte de
“la modération en islam” ? Il souhaiterait
se rapprocher des partis comme le FFS et
le RCD, pour les inviter à prendre part à
son projet.

L’opposition dans l’aphasie--
Les deux partis sont, en somme, victimes
d’une aphasie symptomatique. Absents
d’un débat qui doit être le leur, les partis
de l’opposition se murent dans un silence

problématique. Chacun campe sur ses
positions initiales, sans la moindre
concession. Le PT, qui est un habitué des
diatribes, cherche à tout prix à convaincre
de son initiative “d’assemblée consti-
tuante” et en s’opposant catégoriquement
à un 5e mandat, en fustigeant les soutiens
à la reconduction du Président. Le FFS,
qui traverse une crise au sein de ces rangs,
tente de “recoller les morceaux” mais,
considère l’agenda électoral comme un
“événement sans commentaire”. Comme
son rival du RCD, les propos dénoncia-
teurs du 5e mandat, sont devenus à la
longue, un phrasé répétitif de communi-
qués. Quant au parti de Benflis, c’est la
tiédeur de sa position et son isolement
volontaire ou tactique de la scène poli-
tique, qui le met dans l’embarras. Il est
bien entendu que les autres voix discor-
dantes qui se comptent en minorités, peu-
vent ranimer un débat politique à travers
leurs rares interventions médiatiques,
comme c’est le cas du mouvement
“Mouatana”. Dans ces moments fati-
diques, l’opposition ne se déploie pas
dans les arènes et se contente d’un
minima en dressant toujours un tableau
sombre sur la situation politique. Il appa-
raît également des dissensions qui ont fis-
suré son bloc, qu’elle croyait soudé à

jamais. La charte de Mazafran, seul docu-
ment qu’elle a pu produire, est-il en phase
d’être dépassé ? Pourquoi les opposant
n’ont-ils pas relancé l’initiative après tant
d’absence ? Ce sont là les questions
imminentes qui doivent trouver une issue
et ouvrir un nouveau front, sur le plan
communicationnel. C’est du moins ce
qu’espèrent d’autres militants de l’opposi-
tion qui commencent à s’inquiéter de cet
angoissant silence.

F. A.

Le ministre de la Communication, Djamel
Kaouane, prendra part lundi à Riyad, à une
rencontre organisée dans le cadre de la mise
en œuvre des résolutions de la Ligue des
Etats arabes "Ryad capitale
de l'information arabe pour l'année

2018/2019", a indiqué hier, un communi-
qué de ce ministère.
La participation de M. Kaouane à cette
rencontre, intervient suite à l'invitation du
ministre saoudien de l'Information, Aouad
Ben Saleh Al Aouad.

Cette rencontre verra la participation des
ministres arabes de l'Information, des
représentants d'organismes dépendant de la
Ligue arabe et des figures de médias
arabes, précise la même source.

R. N.
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SPÉCULATIONS AUTOUR DES ÉLECTIONS PRÉSIDENTIELLES

L’opposition invisible

LA SCÈNE POLITIQUE DOMINÉE PAR L’ALLIANCE PRÉSIDENTIELLE

L’opposition garde le silence

RENCONTRE SUR L'INFORMATION ARABE

Kaouane, aujourd’ui à Ryad

La conjoncture politique actuelle, marquée par les spéculations autour des élections présidentielles, est révélatrice de la situation
que traverse l’opposition.

Erratum
Une malencontreuse méprise nous a
fait écrire dans l’édition du 16
décembre 2018, dans le numéro
d’édition 3567 du Midi Libre, que
Moad Bouchareb avait prononcé un
discours au congrès du FCE. En
fait, le discours en question était
une prise de parole du nouveau
patron du FLN aux derniers jours du
congrès de TAJ, où il s’était
exprimé au nom des partis de la
coalition présidentielle.
Toutes nos excuses pour les nom-
breux appels sur la ligne du journal
et sur notre page Facebook, de la
part des lecteurs qui nous ont fait
l’amitié de nous signaler cette
méprise qui, au demeurant, n’enlève
rien à l’information principale qui
est le discours de M.Bouchareb qui
a défendu le bilan du président
Bouteflika, tout en prônant la
“continuité”.

R. N.
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LLAA  SSEELLEECCTTIIOONN
DDUU  MMIIDDII  LLIIBBRREE

En 1855, l'Angleterre, qui est en guerre contre les
Russes, organise le transport par train d'une car-
gaison de lingots d'or pour entretenir ses troupes
qui combattent en Crimée. Edward Pierce, escroc
à la mine aristocratique, projette de dérober le
chargement entre Londres et Ostende. Pour ouvrir
le coffre-fort, il doit se procurer quatre clefs gar-
dées par des personnes différentes. Pierce s'ad-
joint alors les services de Robert Agar, un habile
perceur de coffres. L'escroc courtise bientôt la
fille du président de la banque, possesseur de
l'une des clefs.

21h00

OONN  DDEEMMAANNDDEE  TTOOUUJJOOUURRSS
QQUU''ÀÀ  EENN  RRIIRREE

LLAA  GGRRAANNDDEE  
AATTTTAAQQUUEE  DDUU  TTRRAAIINN  DD''OORR

Retour sur les coulisses d’« On n'demande
qu’à en rire », émission créée et animée par
Laurent Ruquier sur France 2 de 2010 à
2014. Chaque soir, de jeunes humoristes
venaient présenter un sketch original sur un
thème imposé avant d'être notés par un jury
de professionnels. Ces derniers décidaient si
les artistes poursuivaient l'aventure. Ce
divertissement a changé la vie de beaucoup
d'amuseurs. Arnaud Tsamere, Kev Adams,
Nicole Ferroni, Olivier de Benoist et bien
d’autres reviennent sur cette expérience inou-
bliable.

21h00

CCAAPP  HHOORRNN

Bernard de La Villardière rejoint l'explorateur
Mike Horn aux Philippines, en Asie du Sud-Est.
Après trois jours de préparation, le reporter est
livré à lui-même durant quelques heures, avant de
retrouver l'aventurier pour entamer leur explora-
tion. Ils vont tenter d'accéder au strato-volcan
Cagua, à 1 133 mètres d'altitude. Les deux
hommes commencent leur périple sur l'île de
Luzon, dans le nord de l'archipel. Le journaliste
découvre une nature hostile, de la forêt primaire
très dense à une grotte non répertoriée sur les
cartes d'une vingtaine de mètres de profondeur...

21h00

CCOOUUPP  DDEE  FFOOUUDDRREE  SSUURR  UUNN
AAIIRR  DDEE  NNOOËËLL

Mélodie Vasseur, assistante de produc-
tion sous la coupe d'une tyrannique res-
ponsable hiérarchique, doit retrouver
Michael Grimaud, un pianiste qui se fait
oublier depuis dix ans. La jeune femme
espère le convaincre de jouer pour un
concert prévu le soir de Noël à Vienne.
Sinon, elle perd son emploi. Par ail-
leurs, elle a promis à ses enfants de pas-
ser Noël en leur compagnie. Mélodie
finit par retrouver Michael dans un vil-
lage des Alpes autrichiennes, Puchberg.
Mais elle essuie un refus...

21h00

FFAAUUTT  PPAASS  RRÊÊVVEERR

S'étirant sur plus de 4 200 km, le Mékong, fleuve
d'Asie, dévale les pentes de l’Himalaya, irrigue la
Chine puis le Laos, où Philippe Gougler entame
son périple, au pied de la statue aux mille boud-
dhas. Puis, le globe-trotteur rejoint le Cambodge
et le Vietnam. Il embarque à bord d'un bateau-bus
et fait halte à Luang Prabang, où vivent 1 600
moines. Sujets : Les pêcheurs de l'extrême • Vivre
sur le Tonlé Sap. A Prek Loap, les habitants
déplacent leurs maisons au gré des crues du lac •
Saigon la moderne. Le poumon économique du
Vietnam compte des millions d'habitants.

21h00

LLEESS  RRIIVVIIÈÈRREESS  PPOOUURRPPRREESS

Suite à la mort de frère Guillaume, décou-
vert avec la main brûlée dans les dunes,
Niémans et Camille enquêtent sur les
récents travaux du moine, passionné par
les premiers systèmes de portée de notes,
qui s'inscrivaient sur la main. Au même
moment, Camille tombe sur un violeur en
série qu’elle avait arrêté quelques années
plus tôt. Peu de temps après, une jeune
fille est retrouvée morte, vidée de son
sang. Qu’avait donc découvert frère
Guillaume ? Et quel est le lien avec ces
mystérieuses disparitions de vierges ?

21h00

LLEE  PPAACCIIFFIICCAATTEEUURR

Un commando de mercenaires s'empare de dix
missiles atomiques russes destinés à être dés-
amorcés. La Maison Blanche est en état
d'alerte. Tom Devoe, un colonel américain, et
Julia Kelly, une conseillère du Président, par-
tent pour la Russie afin de mener l'enquête.
Neuf missiles sur dix sont récupérés après de
nombreuses péripéties. Mais le dernier tombe
entre les mains d'un terroriste serbe de Bosnie.

21h00

XX--MMEENN  OORRIIGGIINNSS  ::  WWOOLLVVEERRIINNEE

Au milieu du XIXe siècle, après avoir tué l'as-
sassin de son père, le jeune James fuit avec
son frère Victor. Tous les deux mutants dotés
de pouvoirs de regénération, ils traversent les
décennies et les guerres. Ils sont bientôt
approchés par le colonel Stryker, qui veut les
enrôler dans un programme ultrasecret,
Weapon X. Mais l'expérience tourne mal et
James, devenu amnésique, se retourne contre
Stryker.

21h00
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Certaines des
premières maisons en
Europe du Nord ont été
faites à partir de dalles
de tourbe, car c’était
un matériau de
construction bon
marché et abondant.

L a tourbe est abondante en
Estonie, car elle se trouve
dans les zones humides qui

couvrent environ 22 % du pay-
sage. L’Estonie dispose aussi de
beaucoup de cendres de schiste
bitumineux: le pays produit
environ 7 millions de tonnes de
déchets chaque année, dont seule-
ment 5 % sont réutilisés.
À cette fin, des chercheurs de
l’Université de Tartu et de
l’Université estonienne des
sciences de la vie ont créé un
matériau semblable au béton
imprimable en 3D fabriqué prin-
cipalement à partir de tourbe
moulue, avec des cendres de
schiste bitumineux servant de
liant. Des nanoparticules de
silice sont également ajoutées au
mélange.
Lors d’efforts antérieurs pour

créer des matériaux de construc-
tion à base de tourbe, les qualités
chimiques de la tourbe ont empê-
ché les liants de durcir.
Cependant, grâce au pH très
élevé de la cendre de schiste bitu-
mineux, ce n’est pas un pro-
blème cette fois-ci.
Le matériau qui en résulte durcit
en un jour après l’impression,
bien qu’il conserve encore une
qualité élastique pendant un cer-
tain temps, ce qui signifie que
ses blocs peuvent être empilés de
manière serrée, sans aucun espace
entre eux qui laisserait passer le
vent. Il est également dit être
résistant, léger, durable et incom-
bustible (en dépit du fait que la
tourbe est généralement brûlée
comme combustible), et il pré-
sente en plus un faible taux de
transfert de chaleur, et bloque cor-
rectement le son.

Un matériau étanche
et un bon isolant

thermique
Diviser par dix le coût de fabrica-
tion d'une maison individuelle,
c'est la promesse faite par une
équipe de chercheurs de l'univer-
sité de Tartu et de l'université des
Sciences de la vie, en Estonie. Ils

ont créé un matériau de construc-
tion à partir d'un mélange de
tourbe moulue et de cendres de
schiste bitumineux qui peut être
travaillé avec une imprimante
3D.
Présente en grande quantité en
Estonie, la tourbe n'est pas utili-
sée en construction car elle pose
un problème de séchage. C'est
précisément cet aspect sur lequel
les chercheurs ont travaillé. Ils
ont eu l'idée de mélanger la
tourbe à des cendres de schiste
bitumineux (7 millions de

tonnes par an dans le pays) dont
la teneur élevée en pH s'avère
idéale pour les matériaux de
construction.
Au contact des acides humiques
que contient la tourbe, les cen-
dres de schiste bitumineux absor-
bent le dioxyde de carbone.
S'ensuit une réaction chimique
qui transforme le mélange en
béton. La mixture est complétée
par l'adjonction de fumée de
silice qui, selon les chercheurs,
améliore la qualité du produit
final. Le temps de prise est de 24

heures.
Au final, on obtient un matériau
qui est à la fois étanche et un bon
isolant thermique et phonique.
En prime, celui-ci est non-
inflammable. Selon les calculs
des chercheurs, le coût pour la
construction des murs d'enceinte
d'une maison imprimée en 3D à
partir de ce matériau avec une
surface de plancher de 100-150
m2 pourrait être d'environ 5.000
euros. On attend avec intérêt de
voir les premiers exemples de
construction avec cette technique.
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La tourbe, clé des maisons bon marché ?

C'est une grande première ! Des
scientifiques ont réussi à remon-
ter jusqu'à la lointaine source
d'émission d'un neutrino de

haute énergie, cette particule fan-
tôme qui traverse en général la
matière sans interagir avec elle.
D'où vient donc ce neutrino ?

Pour la première fois, des scien-
tifiques ont trouvé la source d'un
neutrino de haute énergie ayant
par hasard frappé la Terre. Après

avoir voyagé pendant 3,7 mil-
liards d'années, ce neutrino a fait
une arrivée fracassante sur notre
planète le 22 septembre 2017 :
quelque part dans la glace de
l'Antarctique, il a violemment
percuté une molécule d'eau,
engendrant au passage une autre
particule non moins étrange : un
muon.
La collision a été détectée par les
scientifiques de l'observatoire de
neutrinos IceCube. On peut dire
qu'elle a fait des étincelles : le
neutrino a en effet percuté la
glace avec une énergie de 300
billions d'électrons-volts, soit
45 fois plus que l'énergie que
peut produire le plus puissant
accélérateur de particules au
monde. Suite à cette étonnante
détection, une chose était sûre :
le neutrino ne venait pas de notre
Système solaire.

Un neutrino propulsé
dans l’espace par
les jets de matière

d’un blazar
Après avoir détecté la collision,
les scientifiques de IceCube ont

pu déterminer de quelle direction
venait le neutrino. Ne restait
donc plus qu'à scruter le ciel à la
recherche d'une explosion cos-
mique susceptible d'avoir émis
une telle particule.
Justement, grâce à des observa-
tions réalisées avec le télescope
spatial Fermi, les astronomes
ont remarqué qu'une galaxie très
particulière traversait une
période d'activité intense au
moment où le neutrino frappait
l'Antarctique. Cette galaxie
active est ce qu'on appelle un
blazar. Elle abrite en son sein un
trou noir supermassif, qui a
expulsé des jets de matière, com-
prenant des neutrinos, en direc-
tion de notre planète.
Cette découverte inédite repré-
sente un pas de géant pour l'as-
tronomie multimessagers, un
nouveau champ d'études pas-
sionnant qui associe les sources
de lumière à d'autres signaux
d'origine cosmique, tels les neu-
trinos cités précédemment, mais
aussi les ondes gravitation-
nelles.

Les blazars, des trous noirs géants accélérateurs de rayons cosmiques

L’encyclopédie D E S I N V E N T I O N S

Crayon
Inventeur : Nicolas-Jacques Conté Date : 1795 Lieu : France

Le crayon est un instrument de dessin et d'écriture. Il est constitué d'une
petite baguette servant de gaine à une mine de la même longueur, l'ex-
trémité de la baguette étant parfois recouverte d'une gomme à effacer.
Lorsque la mine est usée, on taille le bois en maintenant la forme conique
de l’extrémité, de manière à dégager une nouvelle longueur de mine.
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PAR RIAD EL HADI

O rganisée habituellement le 16 avril
de chaque année à l'occasion de
Youm el ilm pour donner un

contenu réel à la dimension du savoir, la
Journée de l'énergie de l'année 2019, a été
exceptionnellement avancée au 18 décem-
bre en cours, afin qu'elle coïncide avec le
55e anniversaire de la création de
Sonatrach, a expliqué à l'APS, le profes-
seur émérite Chems Eddine Chitour.
Au cours de cette Journée de l'énergie, qui
se tiendra demain au siège de Sonatrach,
les élèves ingénieurs de l’ENP, encadrés
par le professeur Chitour, exposeront
leur vision du futur concernant l’avenir
du pays dans le domaine de l’énergie, de
l’environnement, de l’eau et des écono-
mies d’énergie.
"Les élèves ingénieurs veulent témoigner
d’abord, de la résilience de Sonatrach dans
des conditions parfois difficiles et ce, par
un travail gigantesque qui fait que notre
compagnie nationale est toujours là, et
occupe une place centrale dans le déve-
loppement du pays", explique cet expert
en énergie. Dans ce sens, il rappelle
"l’aventure pétrolière de l’Algérie qui
avait démarré avec la création de
Sonatrach au 31 décembre 1963". Pour
lui, "en 55 ans, les acquis de Sonatrach
sont indéniables".
Ainsi, lors de cette rencontre, plusieurs
communications seront données sur ce
qui avait été réalisé dans l’amont, en
terme d’exploration du domaine minier,
de production multiforme (gaz naturel,
condensat, GPL), et dans l’aval (raffi-
nage, pétrochimie, GNL), détaille-t-il,
ajoutant que cela a été fait tout en irrigant
l’Algérie d’un réseau de transport "impor-
tant". Selon lui, ce sera également l’oc-
casion de mettre l’accent sur les ambi-
tions du groupe Sonatrach, en rappelant
que ce groupe a élaboré une stratégie
multiforme pour atteindre plusieurs
objectifs. Il s’agit d’abord d’explorer
d’une façon intensive, en augmentant la
densité du forage mais, aussi, l’important
domaine minier où des opportunités
réelles existent.
Il est également question d’aller, ensuite,
vers l’aval, en développant la pétrochi-
mie qui sera, selon lui, "de plus en plus
importante dans les prochaines années."
"Sonatrach est à la fois l’Alma mater

(mer nourricière), en termes de ressources
et l’un des outils de l’Algérie pour réus-
sir sa transition énergétique vers le déve-
loppement humain durable", souligne-t-
il. Dans ce cadre, il indique que les
élèves ingénieurs de l’ENP présenteront
leur vision de l’Algérie de 2030 et ce, par
leurs travaux sur les modèles énergé-
tiques, "en ne s'interdisant pas de propo-
ser des actions complémentaires pour que
Sonatrach soit aux rendez-vous des défis
de 2030". Pour le Pr Chitour, Sonatrach,
"de par ses compétences, son aura et ses
réelles possibilités, peut aider à la maté-
rialisation du Plan Energies
Renouvelables". Ceci se fera, selon lui,
par la mise en place d’une stratégie
consistant, chaque fois que cela est pos-
sible, à vendre une calorie thermique
(pétrole, gaz naturel), contre l’installa-
tion d’un kWh électrique d’origine renou-
velable. "Nous aurons gagné triplement.
On laissera un viatique aux générations
futures, en ne consommant pas d’électri-
cité provenant du gaz mais du soleil. Le
Sahara pourrait devenir une véritable pile
électrique", selon lui. Ensuite, "nous
allons respecter l’environnement et nos
engagements internationaux et, enfin,
nous financerons une partie du Plan éner-
gie renouvelable avec le gaz naturel non
consommé". Concernant l’ambition de
Sonatrach d’optimiser les capacités

gazières en parallèle du développement
des énergies renouvelables, et la pétrochi-
mie notamment, cet expert en énergie
précise que dans sa stratégie de 2030, ce
groupe compte doubler la densité du
forage, optimiser les gisements existants
et lancer l’off shore: "En clair, augmenter
la production des énergies fossiles".
A ce titre, il pense que Sonatrach aura des
besoins de financements importants, qui
seront en fonction du prix du baril. Selon
ses estimations, avec un baril à 80 dol-
lars, Sonatrach pourrait investir l’équiva-
lent de 75 milliards de dollars d’ici à
2030. En outre, la raffinerie d’Augusta
permettra en 2019, de fournir de l’essence
et du gasoil. Ce qui va annuler, selon lui,
les achats actuels du pays en ces produits,
estimés à près de 2 milliards de dol-
lars/an. "Si un baril de pétrole coûte 70
dollars, il faut savoir qu’en le distillant,
il peut atteindre les 200 dollars. De plus,
il ne sera pas esclave des convulsions
erratiques du marché", soutient-il.
Evoquant le domaine gazier, il considère
que le marché international est "rude",
ajoutant que "défendre les parts de marché
notamment en Europe, nécessite un
management de top niveau et une flexibi-
lité. Les contrats de long terme ayant
vocation à être remplacés par le marché".
Aussi, de son point de vue, "la manne en
gaz de schiste devrait être exploitée en

faisant énormément attention aux dégâts
potentiels avec la technologie de fractura-
tion actuelle." Selon lui, seule la forma-
tion de cadres compétents, une veille
technologique et une veille environne-
mentale permettront ainsi d’exploiter ces
réserves dans des conditions de sécurité:
"Ce sera le challenge de 2030".

Le renouvelable devrait faire
partie des contrats avec
les partenaires étrangers

Par ailleurs, il observe que partout dans
le monde, une mutation s’est faite du fos-
sile vers le renouvelable: "c’est d’ailleurs
la conversion à laquelle sont arrivés tous
les grands groupes pétroliers internatio-
naux qui, à côté du pétrole, développent
de plus en plus les énergies renouvela-
bles".
"Le renouvelable devrait faire partie des
contrats avec les partenaires étrangers,
sur le principe: une calorie thermique
exportée devrait être adossée à une calorie
électrique renouvelable mise en place à la
fois, en terme physique et en terme de
savoir-faire, à la fois dans l’amont pétro-
lier et l’aval" et ce, pour la réalisation du
plan ambition de 22.000 MW qui ne peut
être finalisé qu’avec "l’apport détermi-
nant" de Sonatrach.
Interrogé sur la formation des ressources
humaines qui constituent également un
axe primordial dans la SH 2030, le Pr
Chitour pense que Sonatrach devra miser
sur le recyclage permanent de son capital
humain. Elle devra, selon lui, mettre en
place de nouveaux programmes de spécia-
lisations, à la fois au sein des Ecoles
supérieures et Universités, et revitaliser
l’Institut algérien du pétrole, en dévelop-
pant également les "métiers verts" que le
groupe aura à intégrer dans sa stratégie de
diversification vers la révolution de
l’électricité renouvelable.
Pour lui, "la mise en œuvre du chantier
du développement des énergies renouvela-
bles nécessite la formation de dizaines de
milliers d’ingénieurs et de techniciens. Il
y a là un challenge que nous pouvons
relever tous ensemble. Ne perdons pas de
temps!".

R.E.

PAR IDIR AMMOUR

La révolution numérique a bouleversé le
paysage médiatique algérien, à l’instar des
autres pays avec l’apparition de nombreux
journaux électroniques, objet d’un
engouement croissant des lecteurs, en ce
qu’ils offrent les avantages d’une diffusion
gratuite et en temps réel, soumettant ainsi
à rude concurrence la presse traditionnelle.
En effet, la profusion des sites électro-
niques dénote du développement de ce cré-
neau en Algérie, est une réalité que per-
sonne ne peut ignorer jusque là, sauf le
Conseil national des droits de l’Homme
(CNDH), qui leur a emboîté le pas, dans
son rapport annuel sur la situation des
droits de l’Homme en Algérie durant l’an-

née 2017. En effet, ses remarques dans le
chapitre réservé à la liberté de la presse se
sont limitées à la presse écrite, à la radio
et à la télévision. Aucun mot sur le com-
bat que mènent les médias électroniques
depuis plus d’un an, pour arracher une
reconnaissance et également le statut des
télévisions privées ignoré. Pis encore, le
rapport a totalement éludé le blocage par-
tial, non assumé, du site électronique Tout
sur l’Algérie (TSA), entre le 5 octobre et
le 28 novembre 2017. Dans la page 16, le
CNDH formule des recommandations aux
pouvoirs publics pour “Promouvoir la
liberté de la presse en Algérie”. Là encore,
les rédacteurs du document donnent l’im-
pression que le temps s’est arrêté pour eux
au milieu des années 90. “Le Conseil

national recommande, également, aux
autorités publiques d’installer l’autorité de
régulation de la presse écrite qui délivre,
notamment, les autorisations pour la créa-
tion de publications”, lit-on dans le rap-
port. L’absence d’une autorité de régula-
tion pour la presse écrite est le seul souci
de cette institution qui refuse d’admettre
que la généralisation de l’utilisation
d’Internet a bouleversé le monde de la
presse, dans le monde et en Algérie aussi.
Le statut flou et ambigu des télévisions
privées en Algérie, n’est pas aussi un pro-
blème des droits de l’homme pour le
CNDH, comme précité au dessus. Refuser
aux Algériens de créer des chaines de télé-
visions, reconnues en tant médias algé-
riens, ne constitue pas une violation des

droits humains aux yeux du Conseil
national des droits de l’Homme. Dans son
rapport, le conseil a préféré parler
d’éthique et déontologie que doivent res-
pecter les journalistes que d’évoquer le
blocage en séries que subissent les chaines
de télévisions algériennes, commençant
par la problématique du statut juridique. Il
est utile de rappeler, que toutes les chaines
de télévisions privées existantes en
Algérie, sont considérées comme des
chaines étrangères. Un paradoxe qui ren-
seigne sur la volonté réelle des décideurs,
d’ouvrir le champ audiovisuel à l’investis-
sement privé.

I. A.

JOURNÉE DE L’ÉNERGIE

La 23e édition consacrée aux défis du futur

RAPPORT SUR LES DROITS DE L’HOMME

Le CNDH élude la presse électronique

La Journée de l’énergie, organisée annuellement par l'Ecole nationale polytechnique d'Alger (ENP), consacrera sa 23e édition à
"la résilience de Sonatrach et les défis du futur", dans les domaines de l’Energie, de l’Environnement et des Economies d’énergie.



Une nouvelle technique chirurgicale de la
hanche, consistant en la pose d'une prothèse
totale par voie antérieure, sera pratiquée
dans le courant de cette semaine, à la
Clinique spécialisée en chirurgie orthopé-
dique et en rééducation fonctionnelle des
victimes d’accidents du travail (CSORVAT),
de Misserghine (Oran), a-t-on appris du
directeur de cette structure relevant de la
CNAS. Cette technique, pratiquée pour la
première fois en Algérie, sera assurée par
l'équipe chirurgicale de la clinique, encadrée

par le professeur français Thierry Bégué, a
déclaré à l'APS, Abdelkrim Djellat.
"Jusque-là, la prothèse totale de la hanche se
faisait par voie postérieure, et nécessitait
une période d'hospitalisation relativement
longue- entre une à deux semaines -, mais
grâce à cette technique, cette durée sera
réduite à trois jours seulement ", a-t-il
expliqué. "Deux malades seront opérés,
grâce à cette technique. C’est une occasion
pour nous de former de nouveaux chirur-
giens et assurer un bon transfert, de savoir-

faire et de technologie. Thierry Bégué est
l'un des meilleurs spécialistes en la matière
au niveau mondial", a encore souligné
Abdelkrim Djellat. La pose d'une prothèse
totale de la hanche par voie antérieur, est
une technique "mini-invasive" destinée à
limiter les traumatismes opératoires subis
par le patient, lors de la pose de cette pro-
thèse. Elle permet également de réduire la
durée de l’'hospitalisation du malade et les
frais de séjour, a expliqué le même respon-
sable. R. N.

PAR CHAHINE ASTOUATI

La Caisse nationale des assurances
sociales (CNAS), a livré hier, par la voix
de son Directeur général adjoint, sa ver-
sion sur les soins des Algériens à l’étran-
ger et le nouveau protocole signé par le
président de la République.
Intervenant hier sur une chaine de télévi-
sion privée, le DG adjoint de la CNAS,
Mahieddine Ouagnouni, a affirmé que
toutes les dettes algériennes relatives aux
soins à l’étranger, ont été payées depuis
environ quatre ans, notamment celles

cumulées auprès des hôpitaux français.
Selon ce responsable, les dettes évoquées
par la partie française concernent des
patients algériens non assurés sociaux, et
qui auraient usé d’un “procédé malhon-
nête”, afin de bénéficier de soins à l’étran-
ger, sans qu’ils ne soient pris en charge par
la CNAS.Pour lui, le protocole annexé à
la convention générale entre l’Algérie et la
France, en matière de soins, signé le 17
novembre dernier par le président de la
République, vise justement à mettre un
terme au procédé malhonnête dont usent
certains patients.

Congés de maladies :
Près de 1.000 milliards de perte
Les congés de maladies de complaisance,
toujours pointés. La Caisse nationale des
assurances sociales (CNAS), a perdu dans
les remboursements des congés de mala-
dies près de 10 milliards de dinars (1.000
milliards de centimes), durant le premier
semestre, ce qui représentant le coût des
arrêts maladies.C’est le Directeur général
adjoint de la CNAS, Mahieddine
Ouaguenouni, qui l’a révèlé également
hier sur la même chaine de télévision pri-
vée. En matière de remboursements, le

coût des congés de maladies, au premier
semestre de cette année, est estimé à plus
de 9 milliards de dinars, annonce-t-il.
Durant cette année en cours, la Caisse a
enregistré, selon le même responsable,
plus de 780. 000 congés de maladies. A ce
rythme, le montant des remboursements
risque ainsi de connaître une hausse cette
année, par rapport à 2017 où il s’était éta-
bli à plus de 16 milliards de dinars.
En avril dernier, la CNAS avait mis en
garde contre les arrêts maladies de com-
plaisance qui risqueraient de “faire exploser
la Caisse”. C. A.

Un hommage solennel a été
rendu samedi soir à Alger, par
l’Ensemble polonais pour voix
mixtes, "Capella Cracoviensis",
aux 19 religieux, récemment
béatifiés à Oran, à travers un
concert époustouflant de
chants polyphoniques du XVIe
et XVIIe siècles.

PAR RAHIMA RAHMOUNI

L e silence religieux observé par le
nombreux public présent à la
Basilique Notre Dame d’Afrique pen-

dant l’exécution des chants, a permis d’ap-
précier, "Vidimus Stellam", intitulé du
récital, fait d’une dizaine de polyphonies
des époques de la Renaissance, baroque,
romantique et moderne.
Huit interprètes aux voix limpides, dont
trois femmes, ont rendu une prestation
pleine, marquée par la précision et la
beauté des œuvres de Waclaw z Szamotul
(1520-1560), Orlando di Lasso (1532-
1594), Mikotaj Zielenski (1550-1615),
Grzegorz G. Gorczikycki (1665-1734) et
Jean Sébastien Bach (1685-1750).
Répartis en quatre pupitres, Magdalena

Rukawska et Michalina Bienkiewicz
(soprano), Lukasz Dulewicz et Ilona
Szczepanska (alto), Szczepan Kosior et
Karol Kusz (ténor), ainsi que Przemyslaw
Balka et Piotr Kwinta (basse), ont fait
montre de toute l’étendue de leurs talents
respectifs, dans un exercice exigeant, aux
difficultés aigües. Usant du contre point
(forme d'écriture musicale qui consiste en
la superposition organisée de lignes mélo-
diques distinctes), dans l’harmonisation de
chaque pièce, l’ensemble a rendu dans un
chant à quatre voix (en accords), près de 45
mn durant les pièces, "Bella Amfitrit
‘Altera", "In monte Oliveti", "Vidimus
Stellam" et "Tota pulchra es Maria", entre
autres. Applaudissant chaleureusement les

artistes à l’issue de chaque chant auquel
était dédiée au préalable une disposition
particulière des pupitres, l’assistance n’a
pas manqué de relever la dimension acadé-
mique et le professionnalisme des cho-
ristes, dotés de voix aux timbres présents
et aux tessitures larges. "C’est magni-
fique, d’aussi belles mélodies, interprétées
par des voix aussi étoffées et qui retentis-
sent dans un si bel espace", a réagi une
dame. Seule pièce contemporaine incluse
au programme, "Morning Star", d’Arvo
Pârt (artiste né en 1935, actif à ce jour),
demandée au rappel de l’ensemble par le
public, à l’issue de la prestation.
Le public, parmi lequel les représentants
des missions diplomatiques accréditées à

Alger de plusieurs pays, a longtemps
applaudi la formation polonaise, savou-
rant tous les instants du récital, dans la
délectation. La "Capella Cracoviensis" a
été fondée en 1970 à Cracovie (sud de la
Pologne), par le compositeur, musico-
logue et chef d’Orchestre, Stanislaw
Galonski, à la tête de l’ensemble jusqu’à
2008, pour céder ensuite son poste de
maestro à Jan T Adamus.
Récemment béatifiés à la basilique Notre-
Dame de Santa Cruz à Oran, les 19 reli-
gieux catholiques, parmi lesquels sept
moines, ont été élevés au rang de "bien-
heureux", pour la première fois en Algérie,
"terre d’Islam", qui entend par ce geste,
promouvoir, comme elle l’a toujours fait,
"les valeurs de la tolérance" et du "vivre
ensemble dans la paix".
Bien qu’aux "accents particuliers de ce bel
hommage rendu aux 19 bienheureux reli-
gieux", le concert de la chorale polypho-
nique "Capella Cracoviensis", entre, selon
le recteur de la basilique Notre-Dame
d'Afrique, père José Maria Cantal Rivas,
dans le cadre du "programme régulier, ini-
tié par l'église".
Le concert de la chorale polyphonique
"Capella Cracoviensis", a été organisé en
collaboration avec l’ambassade de la
République de Pologne à Alger.

R. R.
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BÉATIFIÉS À ORAN

Hommage solennel aux 19 religieux,
à Alger

SOINS À L’ÉTRANGER, DETTES ET NOUVEAU PROTOCOLE…

La CNAS s’explique

POSE D’UNE PROTHÈSE TOTALE DE LA HANCHE

Une nouvelle technique pratiquée à Oran
JUS TOXIQUE

L’usine fermée, les pro-
duits retirés du marché
La psychose provoquée après des
informations au sujet du jus de marque
“Amila”, qui contiendrait une subs-
tance toxique, ont conduit le ministre
du Commerce à ordonner la fermeture
de l’usine qui fabrique le produit.
Los d’une conférence de presse, ani-
mée hier à Béchar, en marge d'une
visite dans cette wilaya, SaidDjallab a
indiqué qu’il avait ordonné la ferme-
ture de l’usine Promasidor. Une ins-
truction a été, par ailleurs, donnée aux
services du ministère du Commerce,
pour retirer cette marque dumarché, en
attendant les résultats définitifs des
laboratoires spécialisés. La marque de
jus en poudre “Amila” est produite par
le groupe Promasidor, basé à Boufarik,
dans la wilaya de Blida. Ce groupe est
également le propriétaire de la marque
de lait en poudre “Loya”, du frommage
“Le Berbère”, du chocolat en poudre
“Twisco”ainsi que de “Cowbell”.

R. N.

TIZI-OUZOU

Une stèle d'un martyr de la Révolution profanée
Une stèle érigée à la mémoire d'un
martyr de la Révolution a été profanée
avant-hier à Yakourène (42km à l'Est
deTizi-Ouzou). La stèle érigée à la
mémoire du Chahid Mokrane Mohamed

Said, natif du village Acif El Hamam
(wilaya de Béjaia), implantée au lieudit
Ighzer-Izougaghène, a subi des actes de
vandalisme vraisemblablement commis de
nuit.

Les organisations de la famille révolution-
naire ont décidé de porter plainte contre X,
pour actes de vandalisme contre un sym-
bole de la Révolution.

R. N.
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NUTRITION ET SANTÉ

Zoom sur la vitamine C

Dose journalière
recommandée :
La dose journalière recomman-
dée, nommé aussi AQR pour
apport quotidien recommandé
est environ 100 mg par jour
pour un adulte sain, jusqu'à
200 mg par jour pour un
fumeur ou une personne
malade. Certains scientifiques
recommandent un dosage
encore plus haut (0.5 à 1 gr
par jour), par exemple en
période de refroidissement
notamment de manière préven-
tive.

Nutriments contenant
de la vitamine C
Fruits:
Citrons, bananes, oranges,
kiwis (dans 100 g on trouve
80 mg de vitamine C), fraises
(dans 100 g on trouve 60 mg

de vitamine C),
Légumes:
Choux, pommes de terre,
tomates,...

Effet :
Anti-oxydant, divers effets
métaboliques.

Indication :
Syndrome grippal, grippe,
maux de gorge, scorbut, her-
pès labial, cystite, apthes,
psoriasis,...

Quel risque en cas de
carence….
Scorbut, douleurs articulaires,
diminution des défenses
immunitaires (plus sensible
aux refroidissements), fatigue.

En cas d’excès :
A un dosage de 1 g par jour :

possibles risques de diarrhée,
calculs rénaux,... peu de risque
d'intoxication, car la vitamine
C est hydrosoluble, elle est
donc en général bien éliminée
par les urines.

Remarque :
- Attention, la vitamine C est
sensible à la chaleur, la

lumière et autres réactions chi-
miques, à conserver donc dans
des conditions optimales (à
l'abri de la chaleur,...) dans des
flacons bien fermés.
- Lors de refroidissement (syn-
drome grippal), l'association
de zinc et de vitamine C peut
raccourcir la durée des symp-
tômes.

DD u nettoyage d'une hotte de cuisine dépend la sécurité,
encore davantage que pour n'importe quel autre élément
de votre électroménager. Que faut-il donc faire pour

protéger sa hotte et généralement sa cuisine efficacement ?

Attention aux graisses dégagées par la cuis-
son :
Les graisses dégagées par la cuisine et les particules contenues
dans l'air sont hautement inflammables. Elles s'accumulent à
l'intérieur de la grille et des différentes parties de votre hotte
de cuisine. Qui plus est, des odeurs désagréables peuvent se

former à cause d'une mauvaise évacuation des émanations de
cuisine. 

Comment procéder au nettoyage :
Pour nettoyer la grille de votre hotte de cuisine, laissez-la
tremper dans de l'eau de vaisselle. Certains filtres peuvent
même aller au lave-vaisselle ! Si les taches de graisse sur la
hotte sont très incrustées, utilisez du produit pour nettoyer
l'électroménager du type de celui que vous utilisez pour votre
four.

Utiliser de la cire d’abeille :
Une hotte de cuisine en inox brillera comme neuve si vous la
frottez avec de la cire d'abeille. Eh oui, celle-ci est bonne aussi
pour l'électroménager ! Si les taches de graisse sont résis-
tantes, frottez avec de l'essence de lampe à pétrole.  
Les gaines d'extraction doivent être vérifiées et nettoyées pour
éviter des écoulements de graisse qui tacheraient les murs. 
L'intérieur de la hotte est nettoyé à l'aide d'un chiffon humide
et d'un peu de liquide vaisselle.

Notre conseil
Si votre cuisinière est électrique, nettoyez de façon approfon-
die l'intérieur de votre hotte une fois par an. Si votre cuisi-
nière est au gaz, faites-le deux fois par an. Les filtres de votre
hotte de cuisine doivent être nettoyés une fois par mois pour
éliminer les bactéries qui aiment y proliférer.

Riz à la viande
hachée 

Ingrédients :
500 g de viande hachée
1 bol de riz 
6 tomates
1 c. à soupe de tomates concentrée 
1 gousse d'ail hachée 
2 oignons
1 c. à soupe de persil haché 
1 boîte de maïs 
1 boîte de champignon
1 boîte de thon égoutté 
4 c. à soupe d'huile
Sel, poivre
Cannelle, gingembre
Piment doux
Piment fort
Préparation :
Cuire 15 min le riz bien rincé  à feu
doux, l’égoutter. Eplucher les oignons
et les tomates, les couper en petits mor-
ceaux. Mettre la viande hachée dans un
saladier, ajouter tous les épices, bien
mélanger. Chauffer l'huile,  faire revenir
les oignons jusqu'à ce qu'ils soient légè-
rement dorés, ajouter les tomates, le
concentré de tomates, le persil et l'ail,
saler et poivrer, ajouter la viande et les
champignons, laisser mijoter sur feu
doux jusqu'à ce que la viande soit cuite.
Mettre dans un saladier le riz, le thon et
le maïs, bien mélanger. Mettre le riz
dans un plat de service et placer le
mélange de viande hachée au milieu.
Servir aussitôt.

Gâteau au yaourt 
et confiture

Ingrédients :
1 verre à thé de sucre en poudre 
125 g de beurre ramolli 
Le zeste d'1 citron 
1 yaourt 
1 sachet de levure pâtissière 
2 œufs 
125 g de cacahuètes 
Confiture d’abricots 
Sucre glace 
La farine selon le mélange   
Préparation :
Hacher les cacahuètes. Séparer les jaunes
d'œufs des blancs. Travailler le beurre et
le sucre en poudre jusqu’à ce qu’ils for-
ment un mélange crémeux, ajouter les
jaunes d'œufs, le yaourt, le zeste de
citron et la levure, bien mélanger, ajou-
ter la farine peu à peu et pétrir jusqu’à
l’obtention d’une pâte homogène.
Façonner des boulettes avec cette pâte,
les passer dans les blancs d'œufs, ensuite
aux cacahuètes, les disposer sur une
plaque huilée. Faire un petit trou au cen-
tre. Cuire dans un four moyennement
chaud, les sortir du four quand elles com-
mencent à dorer, saupoudrer au-dessus le
sucre glace.

A S T U C E S
Peser de la farine sans

balance
Des mayonnaises de
couleurs différentes

Pour que La mayonnaise soit
verte, mixez une poignée
d’épinards, pour qu’elle soit
rouge ou rose foncé,  rajoutez
du paprika. Enfin, pour la
rendre jaune, du curry ou du
safran.

Une c. à soupe de deux centili-
tres fait vingt grammes de
farine, un verre à moutarde de
vingt centilitres en fait cent
vingt.

Donner un goût original
au riz

Pour donner un goût surpre-
nant au riz, et ravir les
papilles des plus fins gour-
mets, ajoutez quelques cuille-
rées à soupe de noix de coco
râpée.

Afin que le fenouil dégage
tout son arôme, coupez en
petits des petits  morceaux en
sens inverse des fibres. Ainsi,
il libèrera toute sa saveur.

Optimiser l’arôme
du fenouil

ELECTROMÉNAGER

Nettoyer une hotte de cuisine

PAGE ANIMÉE PAR OURIDA AÏT ALI

La vitamine C appartient aux vitamines dites
hydrosolubles, elle est indispensable pour
notre santé et bien-être...
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La création de richesses et la
génération d'emplois massifs
est tributaire de la
diversification rapide et accrue
de l'économie nationale. Car il
s'agit de sortir de la politique
de la mono-exportation
d'hydrocarbures qui
représente plus de 90% du
total des exportations
algériennes.

PAR AMAR AOUIMER

L e rapport de la Banque mondiale
indique qu'après un fort ralentissement
de la croissance au premier semestre

2017, "le gouvernement a assoupli son
programme de rééquilibrage budgétaire au
quatrième trimestre 2017 et au premier
semestre 2018. Cet assouplissement bud-
gétaire coïncide avec la forte hausse du prix
international du pétrole. Cet effet de prix a
plus que compensé la baisse de la produc-
tion (estimée à -1,3 % pour 2018). En
conséquence, le PIB réel devrait croître de
2,5 %, contre 1,6 % en 2017, sous l’effet
de la demande. Toutefois, au premier tri-
mestre 2018, le PIB réel n’a augmenté que
de 1,3% (contre 3,4% pour lamême période
en 2017), en raison de contraintes liées à
l’offre, notamment la forte baisse de la pro-
duction d’hydrocarbures (-2,0 %)". Cette
même source ajoute qu'en 2019 et 2020,
"la légère augmentation de la production
d’hydrocarbures sera compensée par le
ralentissement des autres secteurs qui
devraient probablement faire les frais du
rééquilibrage budgétaire programmé. Cet
effort stratégique pourrait reprendre dès le
milieu de l’année 2019, bien que le calen-
drier dépendra de l’espace budgétaire dispo-
nible et des pressions sur les réserves au
cours de l’année suivante".
La BM précise que "troisième économie de
la région du Moyen-Orient et de l’Afrique

du Nord (MENA) et locomotive du
Maghreb, l’Algérie fait partie des quelques
pays qui sont parvenus à faire reculer la
pauvreté de 20% en 20 ans.
Le gouvernement algérien a, en effet, pris
des mesures significatives pour améliorer le
bien-être de ses ressortissants, en déployant
des politiques sociales conformes aux
objectifs mondiaux des Nations unies. Le
boum pétrolier, lui, a, par ailleurs, permis
d’apurer la dette du pays, d’investir dans des
projets d’infrastructure et d’améliorer les
indicateurs de développement humain".
Concernant le développement social et
humain, ce même rapport souligne que
"l'Algérie a accompli de remarquables pro-
grès pour chacun des indicateurs clés du
développement humain. Désormais classée
83e sur 188 pays selon l’indice des Nations
unies, elle rejoint la cohorte des pays ayant
un niveau de développement humain élevé.
L’espérance de vie à la naissance a pro-
gressé de 16,6 ans et la durée moyenne de
scolarisation de 5,8 ans. Avec un taux net
de scolarisation en primaire de 97% en
2015 (et la parité filles/garçons), le pays a
atteint l’objectif de scolarisation univer-
selle — sachant qu’il affiche également un
taux élevé de scolarisation dans le supé-
rieur. Mais, à terme, le gouvernement va
devoir améliorer la qualité de l’éducation
dispensée, puisque l’Algérie se classe 71e
sur 72 dans l’étude Pisa de 2015, qui
mesure les compétences des jeunes de 15
ans en sciences et en mathématiques".

Tarissement des revenus
des hydrocarbures

Le rapport ajoute : "Tandis que les effets
encore largement positifs de cette prospérité
partagée ont contribué à la stabilité socioé-
conomique d’ensemble de l’Algérie, le coût
des programmes sociaux et des subventions
qui ont permis ces avancées n’est plus tena-
ble depuis la baisse des prix pétroliers.
L’atonie persistante des cours internatio-
naux de pétrole a imposé un aménagement
des modèles économiques nationaux et
enclenché une série de réformes dans les

pays exportateurs de pétrole de la région
Mena visant à s’adapter à cette nouvelle
donne. L’Algérie connaît, comme ses voi-
sins, un tarissement des revenus des hydro-
carbures, qui ont fondu de moitié depuis
quelques années, qui explique l’épuisement
rapide de ses réserves de change. D’autant
que des problèmes structurels entravent la
croissance dans le secteur hors hydrocar-
bures et que l’inflation continue de grim-
per". "La croissance économique de
l’Algérie s’est ralentie en 2017 sous l’effet
d’un léger fléchissement de la production
d’hydrocarbures et d’un essor toujours
modéré des secteurs hors hydrocarbures.
Selon les estimations, le taux de croissance
du PIB réel s’est établi à 2,1% en 2017, en
repli par rapport au niveau de 3,3% enregis-
tré en 2016. Ce ralentissement a essentiel-
lement tenu à la baisse de la production
d’hydrocarbures, qui aurait diminué de 1,4
% en 2017 — une évolution qui contraste
fortement avec le dynamisme observé au
premier trimestre de l’année. Parallèlement,
la croissance du secteur hors hydrocarbures
continue d’être modeste, malgré une légère
amélioration entre 2016 et 2017, de 2,3 à
2,5%". Relatant le volet des finances
publiques, la BM remarque que "le revire-
ment de la politique d’assainissement des
finances publiques au deuxième semestre de
2017 a induit un déficit budgétaire plus
important que prévu qui a obligé à puiser
dans les réserves et l’épargne du pays.
Les difficultés liées à la réalisation de l’ob-
jectif budgétaire pour 2017 ont entraîné une
baisse plus faible qu’anticipé des dépenses
publiques. La nouvelle équipe gouverne-
mentale nommée en mai 2017 a mis un
terme au processus de rééquilibrage des
finances publiques pour renouer avec une
politique de fortes dépenses publiques, en
particulier en faveur du logement. Le défi-
cit public ressort donc, selon les estima-
tions, à 8,2 % en 2017".
La Banque mondiale note que malgré un
redressement du déficit courant, "ce dernier
reste important au vu des performances
modestes de l’économie. Les importations
ont légèrement augmenté en 2017, de 2,7

%, tandis que les exportations ont bondi de
16,5 %. De manière générale, le solde du
compte courant (-14,7 % du PIB) témoigne
de l’absence d’ajustement des importations
à l’importante contraction des recettes tirées
des exportations observée depuis 2014.
Étant donné le niveau actuel des cours du
pétrole et l’importance du déficit de la
balance extérieure, le gouvernement doit
redoubler d’efforts pour renforcer l’offre
intérieure de produits afin d’assurer la viabi-
lité à moyen terme des comptes courants et
d’endiguer l’érosion des réserves officielles
brutes".
Quant à la situation de l'emploi, la BM a
montré que "le taux de chômage a aug-
menté de près de 1,5 point de pourcentage,
en raison de la croissance léthargique du
secteur hors hydrocarbures. Il était de
11,7% en septembre 2017, contre 10,5% en
septembre 2016, et touche particulièrement
les personnes instruites, les jeunes et les
femmes. Cette situation tient en partie à
l’attitude des demandeurs d’emploi, qui pré-
fèrent attendre de trouver un emploi dans le
secteur formel. La montée du chômage
compromet la réduction de la pauvreté :
10% de la population peuvent à tout
moment retomber dans la pauvreté, sachant
que les disparités régionales restent impor-
tantes". En conclusion, le rapport juge
qu'une "diversification accrue de l’économie
aiderait le pays à s’engager sur une trajec-
toire de croissance plus durable et à créer
des emplois. Mais les autorités doivent
parallèlement introduire des mécanismes
compensatoires bien conçus et ciblés pour
protéger les plus fragiles. La Banque mon-
diale met à la disposition du gouvernement
algérien son expérience internationale, son
expertise analytique, ses moyens intellec-
tuels et ses ressources pour l’aider à mettre
en œuvre ces réformes".

A. A.

La symbiose universités-entreprises est
indispensable pour permettre de réaliser
des performances économiques et indus-
trielles et favoriser les diplômés à entrer
dans le monde du travail sans difficultés
tout en prévoyant les entreprises en cadres
qualifiés et directement en contact ave le
process de production. Le ministre de
l’Enseignement supérieur et de la
Recherche scientifique, Tahar Hadjar, a
mis l’accent sur la nécessité de renforcer la
relation entre l’université et l’entreprise
par la formation pour répondre aux
besoins de l’environnement social et éco-
nomique. "Il est nécessaire de renforcer la
relation entre l’université et l’entreprise en
permettant aux étudiants de suivre des
stages en milieu professionnel afin d'assu-
rer la performance dans le monde de l’em-
ploi", a souligné le ministre, dans son
intervention à l’occasion des festivités
marquant le 40e anniversaire de la création
de l’université Djillali Liabès de Sidi Bel-
Abbès. Accompagné des ministres de la
Formation et de l’Enseignement profes-

sionnels, Mohamed Mebarki, et de la
ministre de la Poste, des
Télécommunications, des Technologies et
du Numérique, Imène Houda Feraoune,
Hadjar a estimé que "renforcer la relation
entre l’université et l’entreprise et veiller
sur la communication sociale et écono-
mique constituent des défis que l’univer-
sité doit relever" grâce à l’orientation vers
des formations à caractère professionnel en
impliquant des entreprises. "L’avenir des
étudiants est tributaire des offres de forma-
tion, surtout professionnelle nécessitant
une diversification et un enrichissement de
la palette des spécialités proposées ce qui
permet aux étudiants d’acquérir des compé-
tences scientifiques et des performances
professionnelles leur ouvrant de larges
perspectives dans le monde de l’emploi et,
par ricochet contribuer au développement
global du pays", a souligné le ministre.
Tahar Hadjar a également traité de l’entre-
prenariat, inscrit dans le cadre de la straté-
gie de l’Enseignement supérieur et de la
Recherche scientifique. Il a préconisé de

généraliser l’idée à tous les établissements
de son secteur pour donner une nouvelle
dynamique à la formation qui doit être
adaptée aux besoins de l’économie natio-
nale et qui permet à l’étudiant d’accéder au
monde de l’emploi dès la fin de son cursus
universitaire. Le ministre a également
assuré que son secteur entend moderniser
le système de l’enseignement supérieur,
promouvoir sa performance pédagogique
et de recherche en introduisant des
méthodes de gestion et d’évaluation qui
ont prouvé leur efficacité dans d’autres
pays.

Jouer un rôle dans
la prospérité de la région

Tahar Hadjar a également rappelé que
l’université Djillali-Liabès a noué des rela-
tions de partenariat avec plusieurs entre-
prises économiques et industrielles. Dans
ce contexte, il a appelé les responsables de
son secteur à jouer un rôle important dans
le développement et la prospérité de la
région, tout en saluant, à ce propos, les

efforts de l’université qui avait occupé des
places honorables dans les domaines du
savoir et de la culture faisant de Sidi Bel
Abbès un pôle universitaire par excel-
lence. Pour sa part, le ministre de la
Formation et de l’Enseignement profes-
sionnels, Mohamed Mébarki, ancien rec-
teur de l’université Djillali Liabès dans les
années 90, a rappelé l’évolution historique
de l'université de Sidi Bel-Abbès, devenue
un pôle important dans le réseau universi-
taire algérien et revêt une place prépondé-
rante en tant que centre de rayonnement
scientifique et de formation supérieure. La
ministre de la Poste, des
Télécommunications et des Technologies
et du Numérique, Imene Houda Feraoun,
diplômée de cette université, durant les
années 90, a salué les efforts fournis par
l’Etat pour renforcer le rôle des universi-
tés, à l’instar de celle de Sidi Bel Abbès,
dont sont issus des compétences et des
cadres qui dirigent plusieurs secteurs et
domaines.

R. E.
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La diversification accrue de l’économie
implique une croissance plus durable
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
MINISTERE DE LA SANTE DE LA POPULATION ET DE LA

REFORME HOSPITALIERE
CENTRE HOSPITALO UNIVERSITAIRE DE TIZI-OUZOU

AVIS DE RECRUTEMENT
Le Centre Hospitalo-universitaire de Tizi-Ouzou lance un avis de recrutement
Concours sur Titre grade suivant :
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
WILAYA DE BISKRA
DAIRA ZERIBET EL-OUED
COMMUNE DE MZIRAA

AVIS D’APPEL D’OFFRE OUVERTAVEC EXIGENCE DE CAPACITES MINIMALES N°02/2018

Le président de la commune de MZIRAA lance un avis d’appel d‘offre ouvert avec exigence de capacités minimales n°02/2018 pour réaliser les opéra-
tions suivantes :

Condition de présélection : Les entreprises intéressées et titulaires d’un certificat de qualification et plus peuvent se présenter à la commune de MZI-
RAA pour retirer le cahier des charges auprès de l’APC de MZIRAA (bureau de marché) contre paiement de la somme de 10.000.00 DA.
Les offres doivent comporter une offre technique et une offre financière. Chaque offre est insérée dans une enveloppe fermée et cachetée, indiquant la
référence et l’objet appel d‘offres ainsi que la mention technique ou financière selon le cas. Les deux enveloppes sont mises dans une autre enveloppe
anonyme, comportant la mention à ne pas ouvrir - appel d‘offre ouvert avec exigence de capacités minimales n°02/2018
centre avec raccordement électrique. Accompagnées obligatoirement des documents a jour suivant la reglementation en vigueur

L’offre technique devra être accompagnée des pièces suivantes :
01-Registre de commerce (nouveau numérotation) Grossiste
02-Une déclaration à souscrire cachetée signée et datée selon modèle ci-joint
03-L’extrait de rôle daté de moins de 03 mois apuré ou avec échéancier
04-Le cahier des charges technique dûment paraphé et signé et daté par le soumissionnaire

05-Liste de matériel avec les pièces justifiant la propriété du matériel à l’entreprise
06-Un extrait de casier judiciaire n°03 du gérant ou du directeur général l’entreprise
07-Attestation de mise à jour CNAS valable à la date de l’ouverture
08-Attestation de mise à jour CASNOS valable à la date de l’ouverture
09-Numéro d’identification fiscal

L’offre financière devra être accompagnée des pièces suivantes :
01-Lettre de soumission cachetée, signée, et datée selon modèle ci-joint
02-Le cahier des charges financière dûment rempli, paraphé, acheté, signé et daté par le soumissionnaire
03-Bordereau des prix unitaires cacheté et signé
04-Devis quantitatif et estimatif cacheté et signé

Le dossier de candidature contient des pièces suivantes :
01-Délaration de candidat signé et datée selon modèle ci-joint
02-Déclaration de probité cachetée, signée et datée selon modèle ci-joint
03-Les documents qui établait la capacité des personnel et les entreprises qualifier
Les offres doivent être adressées à monsieur le président de la commune de Mziraa sous forme de pli technique et pli financier séparés à l’intérieur de la
même offre (le pli extérieur doit être anonyme et ne doit que porter l’objet du projet. Le numéro de appel d‘offre ouvert avec exigence de capacités mini-
males.
La duré de préparation des offres est fixée à dix (10) jours à partir de la date de première parution du présent avis dans les quotidiens nationaux ou
BOMOP.
La date de dépôt des offres correspond au dernier jour de la préparation des offres heures limite à 09h00 à 10h00.
L’ouverture et évaluation les plis technique et pli financier correspond au dernier jour de la durée de préparation des offres à 10h00 (si le jour de dépôt
des offres coïncide un jour férié ou un jour de repos légal il est reporté).
La durée de validité des offres est fixée à 120 jours à compter d de la date de l’ouverture et évaluation de dépôt

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
DIRECTION DES RESSOURCES EN EAU DE LA WILAYA DE TIZI-OUZOU

AVIS D’APPEL D’OFFRE NATIONAL OUVERT AVEC EXIGENCE
DE CAPACITES MINIMALES N°27 / 2018 /AEP

N° NIF 15 01 48 622 91

Pro jet : Ex tens i on de l a capaci té de s to ckage de 500m3 à Bouadnane, com-
mune de Iboudrarene

La Direction de ressources en eau de la wilaya de Tizi Ouzou lance un avis d’appel d’offres
nati onal ouvert av ec ex i g ence de capaci tés minimal es ayant pour objet :
“Ex tens i on de l a capaci té de s to ckage de 500M3 à Bouadnane commune de
Iboudrarene”

Condi ti ons d’él i g i bi l i té du soumi s s i onnai re :
Les entreprises admises à soumissionner au présent avis d’appel d‘offres doivent avoir les
conditions suivantes :
-Une qual i fi cati on en hydraul i que, acti v i té princi pal e catégori e quatre (04 )
et plus
-Avo i r réal i s é au mo ins un rés ervo i r de 500M3 et plus ou 1 s tati on de pom-
page, ou 1 s tep jus ti fi és par des attes tati ons de bonne exécuti on
-Avo i r une moyenne de 10 mi l l i ons de dinars et plus aux 03 derni ers bi l ans
fi nanci ers (2015 , 2016 , 2017 )

Le retrait du cahier des charges se fera auprès de la :
DIRECTION DES RESSOURCES EN EAU DE LA WILAYA DE TIZI OUZOU

(bureau des marchés publ i cs )
Les offres doivent être établies sous doubles plis cachetés et seront déposées à l’adresse

suivante :
Mr. LE DIRECTEUR DES RESSOURCES EN EAU DE LA WILAYA DE TIZI

OUZOU
RUE AIT MOULOUD Mohand Ou Sal em Ti zi Ouzou

Les trois (03) offres doivent être insérées dans des enveloppes séparées et cachetées indi-
quant la dénomination de l’entreprise, la référence et l’objet de l’appel d‘offres ainsi que
la mention “dossier de candidature”, “offre technique” et “offre financière”.
Ces enveloppes sont mises dans une autre enveloppe extérieure anonyme.
L’enveloppe extérieure devra être anonyme et porter uniquement la mention suivante :

“APPEL D’OFFRES N°27 /AEP/2018”
N° NIF 15 01 48 622 91

“Ex tens i on de l a capaci té de s to ckage de 500M3 à Bouadnane, commune
de Iboudrarene”

“Ane pas ouvrir que par la commission d’ouverture des plis et d’évaluation des offres”

-Do s s i er de candidature :
-Déclaration de candidature (renseignée, signée, datée et cachetée”)
-Déclaration de probité (renseignée, signée, datée et cachetée)
-Statut pour les sociétés
-Les documents relatifs aux pouvoirs habilitant les personnes à engager l’entreprise
-Le registre de commerce authentifié par le CNRC

Capaci tés pro fes s i onnel l es : Certificat de qualification et de classification en cours
de validité ayant comme activité principale hydraulique catégorie 04 et plus
Capaci té fi nanci ère : Bilans financiers de l’entreprise des 03 dernières années
(2015,2016 et 2017) et les références bancaires

Capaci tés techniques :
-Liste des moyens matériels et humains à mettre à la disposition du projet avec justifica-
tifs : (Les moyens humains doivent être justifiés par des diplômes ou attestations provi-
soires de succès et par des déclaration CNAS et les moyens matériels doivent être justifiés
par des cartes grises pour le matériel roulant et des factures du rapport d’expertise pour le
reste)
-Les références professionnelles dont les travaux sont similaires à ceux prévus dans le pré-
sent cahier des charges fournies par le maître de l’ouvrage doivent être justifiées par des
attestations de bonne exécution établies par le maître d’ouvrage attitré

II)Une o ffre technique comprenant :
-Déclaration à souscrire renseignée, signée cachetée et datée
-Cahier des charges (renseigné, signé, daté et cacheté) portant à la dernière page la men-
tion manuscrite “lu et accepté”
-Mémoire technique comprenant: présentation de l’entreprise, présentation des authenti-
fications des fournitures, les moyens humains et matériels mis à la disposition du projet,
le planning de réalisation et phasage des travaux.

III-Une o ffre fi nanci ère comprenant :
-Lettre de soumission (renseignée, signée, datée et cachetée)
-Bordereau des prix unitaires (renseigné, signé, daté et cacheté)
-Devis quantitatifs et estimatifs (renseigné, signé, daté et cacheté)

Le soumi s s i onnai re do i t prés enter une o ffre o ri g i nal e et 0 2 copi es
confo rmes .

La date de dépôt des offres est fixée à 15 jours à compter de la première date de parution
de l’avis d’appel d‘offres et l’heure limite de dépôt des offres est fixée à 9h30 .

NB : Si le jour d’ouverture des plis coïncide avec un jour férié ou un jour de repos légal, la
durée de préparation des offres est prorogée jusqu’au jour ouvrable suivant: conformément
aux dispositions de l’article 66 du décret présidentiel n°15-247 du 16/09/2015.

La durée de validité des offres est fixée à la durée de préparation des offres augmentée de
trois (03) mois.
Les soumissionnaires peuvent assister à l’ouverture des plis techniques et financiers qui
aura lieu publiquement au siège de la Direction des ressources en eau de Tizi-Ouzou le jour
de dépôt des offres à à 10h00mn.

Grade Mode de
recrutement

Conditions
d’accès Spécialité Nombre de

Postes ouverts

Administrateur Sur Titre
Titulaires
du diplôme
de licence

-Science juridiques et administratives
-Sciences économiques
-Sciences financières
-Sciences commerciales
-Sciences de gestion

-Sciences politiques et relations inter-
nationales

-Sociologie sauf la spécialité sociolo-
gie éducative

-Psychologie spécialité “organisation
et travail”

-Sciences de l’information et de la
communication sauf les spécialités

presse écrite et audiovisuel
-Sciences islamiques spécialité charia

et droit

06

Médecin généra-
liste de santé
publique

Sur Titre Doctorat en
médecine Doctorat en médecine 10

Pharmacien
généraliste de
santé publique

Sur Titre Diplôme
Pharmacien Diplôme Pharmacien 04

Dossier à fournir :
-Une demande manuscrite
-Deux (02) photos d’identité
-Une Copie du titre, diplôme universitaire
appliqué ou d’un titre reconnu équivalent
-Relevé de note de la dernière année
-Attestation ou certificat de travail
(Affiliation visé par la CNAS pour les
employeurs privés)
-Casier judiciaire n° 03 mois en cours de
validité
-Justificatif vis-à-vis du service national

-Demande d’autorisation de participation
au concours de l’employeur pour les fonc-
tionnaires
Les dossiers seront déposés au
niveau du CHU de Tizi -Ouzou dans
un délai de quize (15) jours, à
compter de la première parution du
présent avis.
Tout dossier incomplet ou parvenu
après les délais fixé, ne sera pas
pris en considération.
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N° L’OPERATION secteur OBSERVATION

01

Provisenemant
des alimentation
générales a les
écoles
primaire a niveau
commune el
MZIRAA de
l’année 2019

Activité dans le domaine
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Les 32es de finale de la Coupe
d’Algérie débuteront
aujourd’hui avec le
déroulement de neuf
rencontres. En effet, les
regards des puristes seront
braqués vers le stade de
l’Unité maghrébine où la JSM
Béjaïa accueillera la JSM
Skikda dans l’une des belles
affiches de cette première
journée.

PAR MOURAD SALHI

D eux équipes de la Ligue 2 vont
s’affronter à ce stade prématuré de
la compétition. La JSM Béjaïa,

qui bénéficiera de l’avantage du terrain et
du public, est bien placée pour valider
son ticket qualificatif pour le prochain
tour. Dirigée par l’entraîneur tunisien
Mouaïz Bouakaz, cette formation phare
de la Soummam ne compte pas rater une
aussi belle opportunité à domicile pour
se qualifier aux 16es de finale.
L’entraîneur tunisien qui vient juste de
débarquer à Béjaïa veut réussir sa nou-
velle mission. “Même si notre principal
objectif consiste à accéder le club en
Ligue 1, on ne lâchera pas la coupe.
Cette compétition est très populaire et
nous allons faire de notre mieux pour
aller le plus loin possible.
Nous allons la gérer match par match, à
commencer par ce match à domicile
contre Skikda. Un match qui ne sera pas
une simple partie de plaisir’’, a indiqué
le coach Bouakaz.
L’USM Harrach, qui souffre encore cette
saison en Ligue 2, effectuera un long et
périlleux déplacement à Béchar pour

donner la réplique à la JS Ghir Abadla,
un club qui évolue dans la division infe-
rieure. Cette rencontre qu’abritera le
stade communal Abadla s’annonce sur le
papier à l’avantage des Harrachis, mais
attention à l’effet surprise.
Cette jeune formation d’Abadla ne
compte pas offrir des fleurs à ses hôtes,
mais elle est attendue à sortir le grand
jeu pour se qualifier au prochain tour.
Plusieurs autres rencontres entre clubs
issus des divisions inférieures s’annon-
cent très intéressantes à suivre. Le CR
Béni Thour, vainqueur de cette coupe en
2000, se rendra, quant à lui, à El- Eulma
pour donner la réplique à MB Bazer
Sakhra. Béni Tour, un club qui évolue
dans la wilaya de Ouargla, a créé la sur-
prise en étant le premier club du sud du
pays à remporter un titre d’une telle
envergure, c’était face au WA Tlemcen,
après avoir éliminé le CS Constantine
en 1/4 de finale et le MC Oran en 1/2
finale.
Un seul club de la Ligue 1 entrera en
lice aujourd’hui. Il s’agit de l’AS Aïn
M’lila qui se rendra à El-Bayadh pour
donner la réplique au club local. Certes,
il existe une différence de niveau entre

les deux formations, mais la Coupe ne
reconnaît pas ce genre de paramètres.
A Boussaâda, A Bousaâda recevra l’ORB
Boumahra, dans un match qui s’an-
nonce, a priori, à l’avantage de l’équipe
locale. Idem pour Hamr Annaba qui
accueillera sur ses bases le CRV
Moussa. De son côté, la JSM Tiaret se
rendra chez le MB Ruissat, un club qui
ne lâche rien sur ses bases.
Il faut tenir surtout compte du caractère
particulier de la coupe, qui est une
épreuve capricieuse, ayant souvent ten-
dance à choisir ceux sur lesquels per-
sonne n’a misé le moindre centime.
Ainsi donc, l’avantage du terrain et du
public n’est pas vraiment un critère de
réussite dans un match de coupe. Les
joueurs croient à l’effet surprise de cette
prestigieuse compétition nationale.
Les 32es de finale se poursuivront
demain mardi, mercredi, vendredi et le
27 de ce mois. Plusieurs chocs sont au
menu, dont les deux matchs qui met-
tront aux prises deux pensionnaires de
ligue 1, à savoir DRB Tadjenanet-CR
Belouizdad et ES Sétif-O Médéa.

M. S .

La JS Saoura a pris le meilleur sur la
formation marocaine de l’IR Tanger (2-
0), ce samedi à Béchar, lors de la
manche aller des 16es de finale de la
Ligue des champions d’Afrique de foot-
ball. Pour sa première apparition en
16es de finale de la plus prestigieuse
des compétitions continentales, la JS
Saoura a rempli son contrat en battant
le champion du Maroc pour la saison
dernière. Néanmoins, le triomphe des
Sudistes a mis beaucoup de temps pour
se matérialiser. Voulant à tout prix
répondre présent pour ce rendez-vous
historique, les joueurs de la Saoura ont
oublié de jouer au football.
Les Jaune et Vert ont multiplié les
occasions de scorer sans véritablement
se montrer dangereux. La meilleure
opportunité de la première mi-temps
est intervenue à la 44e minute à la suite
d’une faute du portier de l’IRT. En vou-
lant se saisir du ballon dans les airs,
Aouattah a relâché le cuire qui est
revenu dans les pieds de Djallit.

Cependant, ce dernier n’a pas réussi à
concrétiser cette occasion en or.
En seconde période, la bande à Neghiz a
présenté un meilleur visage. A force de
faire le forcing devant la cage adverse,
la JSS a obtenu un penalty après une
faute dans la surface de réparation sur
Hammia. L’attaquant de 26 ans s’est
fait justice lui-même et permis à son
équipe de passer devant au tableau d’af-
fichage (68’). Comme pour le premier
but, la seconde réalisation de la JSS est
venue également sur une balle arrêtée.
Suite à un corner bien exécuté par
Aouedj, le défenseur sénégalais Konate
a suivi l’action pour doubler la mise à
dix minutes du terme de ce derby
maghrébin.
Forte de ce succès, ô combien impor-
tant, la JS Saoura n’est plus qu’à 90
minutes de la phase des poules. Les
coéquipiers de Natèche pourront savou-
rer leur victoire avant de se remettre au
travail dans la sérénité la plus totale.
Le fait de ne pas encaisser de but à

domicile vaudra également son pesant
d’or lors de la manche retour prévue le
23 décembre prochain (16h00) au Grand
Stade de Tanger. Une partie qui sera
dirigée par le Guinéen Touré Ahmed,
assisté de ses compatriotes Sidibe
Sidiki et Sylla Abdoulaye.
Le représentant algérien en Coupe de la
Confédération africaine de football, le
NA Husseïn-Dey, a arraché un précieux
nul face à son homologue zambien,
Green Eagles sur le score de (0-0), en
match aller des 16es de finale, disputé
samedi au stade Nokroloma de Lusaka.
Le match retour aura lieu le 22 décem-
bre à 17h45 au stade 5-Juillet (Alger).
L'USM Bel- Abbès a été accroché à
domicile par le club nigérian d'Enugu
Rangers sur le score de (0-0) en match
aller des 16es de finale, disputé samedi
au stade du 24-Février à Sidi-Bel-
Abbès. Le match retour se déroulera le
23 décembre (16h00) à Enugu
(Nigeria).

APS

FOOTBALL, 32es DE FINALE DE LA COUPE D’ALGÉRIE

Dame Coupe de retour
aujourd’hui

LIGUE DES CHAMPIONS – 16es DE FINALE

Fortunes diverses pour les clubs algériens

PAYS-BAS
D'une "Madjer",
Darfalou offre la
victoire à Vitesse

Titulaire indiscutable à la pointe de l'at-
taque du Vitesse depuis quelques
semaines, Oussama Darfalou continue
ses belles prestations depuis son arrivée
aux Pays-Bas et offre la victoire à son
équipe. L'ancien attaquant de l'USM
Alger n'a pas reçu beaucoup de ballons
mais il en a exploité deux qui donnent la
victoire à son club. Tout d'abord, il offre
la passe du premier but au joueur prêté
par le Real Madrid, Martin Odegaard, qui
profite de son une-deux avec l'attaquant
algérien pour mystifier le portier adverse
d'un superbe tir enroulé .
En deuxième période Vitesse s'est fait
rejoindre au score mais Oussama
Darfalou a profité de l'unique occasion
qu'il a eu dans ce match pour inscrire le
but victorieux à la 79' minute d'une
superbe talonnade à la Madjer, le jour du
60e anniversaire de l'ex selectionneur..

COUPE DU MONDE
DES CLUBS

Belaïli et l'EST
éliminés

Entrés en lice en quart de final de la
Coupe du monde des clubs face à Al-Aïn,
l'Espérance Tunis de Youcef Belaïli a été
éliminée en perdant sur un score lourd.
L'Algérien était le joueur qui a posé le
plus de problèmes à la défense d'Al-Aïn
malgré la médiocrité de l'attaque de
l'équipe tunisienne, Belaïli a tenté à plu-
sieurs reprises en première mi-temps de
remettre son équipe sur la bonne route
après avoir était menée dès le début du
match mais ses tentatives n'étaient pas
cadrées. Score de la première période 2-0
pour Al-Aïn. En deuxième période,
Belaïli a continué d'alimenter ses coéqui-
piers en attaque de plusieurs ballons mais
ni Anis Badri ni Taha Chalali ou Yassine
Khenissi n'étaient à la hauteur, puisque
l'Espérance n'a tiré qu'une seule fois dans
le cadre et c'était Youcef Belaïli derrière
cette tentative, lorsqu'il a contrôlé le bal-
lon avant de déclencher une frappe mais le
portier était bien placé. Score final, 3-0
pour l'Espérance qui quitte déjà la compé-
tition dès son premier match.

FAF
Abid Charef
sera défendu
devant la CAF

Les membres du Bureau fédéral de la FAF
ont décidé de défendre les intérêts de l'ar-
bitre international algérien, Mehdi Abid
Charef, comme cela a été indiqué dans le
relevé des conclusions de la réunion men-
suelle du bureau.
La FAF a indiqué : « En marge du Bureau
fédéral, M. Mehdi Abid-Charef a été audi-
tionné par le président de la Fédération et
quelques membres du Bureau fédéral pour
connaître sa version des faits suite à sa
suspension préventive par la CAF. »,
avant d’ajouter : « Abid-Charef a donné
des explications et les membres du
Bureau fédéral l'ont rassuré en lui promet-
tant de le défendre auprès des juridictions
de la CAF. »
Pour rappel, l’arbitre algérien a été sus-
pendu momentanément de toutes activités
de la CAF. Il a été accusé de corruption
lors du match aller de la finale de la Ligue
des champions africaine opposant
l’équipe de l’ES Tunis et le Ahly.
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
MINISTERE DE L’HABITAT, DE L’URBANISME ET DE LAVILLE
OFFICE DE PROMOTION ET DE GESTION IMMOBILIERE DE LAWILAYA DE AIN DEFLA
NIF : 09894.401.001.64.48

AVIS D’ATTRIBUTION PROVISOIRE
Conformément aux dispositions des articles 65,82 et 161 du décret présidentiel n°15-247 du 16/09/2015 portant régle-
mentation des marchés publics et des délégations de services publics l’office de promotion et de gestion immobilière de
la wilaya de Ain Defla Hay Kadour Ain Defla informe l’ensemble des soumissionnaires ayant participé à l’avis d’ap-
pel d’offre national ouvert avec Exigence de Capacités Minimale n°03/DMO/1000 (2011 1ère Tranche) 2018 paru
dans les quotidiens nationaux : “ “en date du 22/10/2018 et “Midi Libre” en date du 24/10/2018 pour RESTE A
REALISER des 100/1000 Logts Publics Locatif à ELATTAF en TCE y compris VRD avec locaux de commerce,
programme quinquennal (2010-2014) année 2011 1ère tranche Répartis en (03) lots :
Lot n°01 : 43/100/1000 logts En TCE avec locaux de commerce
Lot n°02 : 57/100/1000 logts en TCE
Lot n°03 : VRD des 100 logts
Qu’après évaluation des offres les marchés est attribué provisoirement aux :

Les autres soumissionnaires sont invités s’ils le souhaitent à se rapprocher des services de l’office de promotion et de
gestion immobilière de Ain Defla adresse : Hay Hadj Kadour - wilaya de Ain Defla, dans un délai de trois (03) jours à
compter du premier jour de la publication de l’attribution provisoire dans le (BOMOP) ou dans l’un des quotidiens
nationaux, pour prendre connaissance des résultats détaillés de l’évaluation de leurs offres de candidature, technique et
financière.
La commission des marchés de l’OPGI est compétente pour l’examen de tout recours des soumissionnaires qui doit être
introduit dans un délai de dix (10) jours à compter de la première parution du présent avis dans le (BOMOP) ou dans
l’un des quotidiens nationaux.
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Lot Attributaire
provisoire

Note obtenue
(note de lʼof-

fre
technique)

Montant de lʼoffre
financière proposée

en TCE

Montant delʼoffre
financière après

correction en TCE
Délai Critère de

choix

partie
logement 98.103.507,84 DA 97.988.168,94 DA

Partie
commerce 4.092.470,10 DA 3.092.337,47 DA

LOT N°01 43/100/1000 logts en TCE avec locaux de commerce

CHAKHAR ABDELMADJID
NIF : 157022900406148 12 mois Une seule

offre qualifiée

LOT N°02 57/100/1000 Logts en TCE logts

N° Atttributaire
provisoire

Note obtenue
(note de lʼof-

fre
technique)

Montant de
lʼoffre

financière
proposée
en TCE

Montant de
lʼoffre

financière
après corres-
tion en TCE

Délai
proposé

Critère de
choix

1
ABID

MOHAMED
NIF :

196202010142942
37.00 > 30 128.232.776,63 DA 128.232.776,63

18 mois
Moins disant

LOT N°03 VRD des 100 Logts

N° Attributaire provisoire
Note obtenue
(note de lʼof-

fre technique)

Montant de lʼoffre
financière proposée en

TCE

Montant delʼof-
fre financière

après correction
en TCE

Délai proposé Critère de
choix

1 CHAKHAR ABDELMADJID
NIF : 157022900406148 / 26.827.091,45 DA 26.822.464,40

DA / Moins disant
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ORAN, ETABLISSEMENT HOSPITALO-UNIVERSITAIRE 1ER-NOVEMBRE

Ouverture d’une unité
de soins palliatifs

Première du genre à l’échelle
nationale, l’établissement
hospitalo-universitaire 1er-
Novembre d’Oran s’est doté
d’une unité dédiée aux soins
palliatifs qui prendra,
notamment, en charge les
malades en fin de vie.

PAR BOUZIANE MEHDI

E n marge d’une journée de
réflexion sur les soins palliatifs
ayant regroupé des spécialistes

d’établissements hospitaliers de diffé-
rentes régions du pays, ce service a
ouvert officiellement ses portes pour
prodiguer et assurer ces soins qui ne
visent que le confort des malades en
fin de vie, a annoncé l’APS, précisant
qu’il s’agit d’une unité avec une capa-
cité de neuf lits, gérée par quatre
médecins spécialistes (oncologues et
chirurgiens), six médecins généra-
listes, dix paramédicaux et deux psy-
chologues.
Mohamed Mansouri, directeur de
l’établissement hospitalo-universitaire
1er-Novembre, a expliqué, en marge
de la visite inaugurale, que les prati-
ciens auront la mission d’améliorer la
qualité de vie des malades et d’ac-
compagner leurs familles, soulignant,
qu’ainsi, l’unité des soins palliatifs

comportera plusieurs petites entités,
une pour l’accompagnement des
familles, une pour la prise en charge
de la douleur physique et psychique et
une troisième dédiée à l’hospitalisa-
tion à domicile.
Selon l’APS, lors des différentes
interventions à l’occasion de cette
journée de réflexion, les soins pallia-
tifs ont été définis comme des soins
qui ont pour but de préserver la meil-
leure qualité de vie possible des
malades en phase terminale jusqu'à la
mort, qui n'est ni hâtée, ni retardée.
L’objectif de ce genre de soins est de
soulager les douleurs physiques ainsi

que les autres symptômes et de pren-
dre en compte la souffrance psycholo-
gique, sociale et spirituelle, a, notam-
ment, souligné, à l’APS, M. Yamouni,
chef du service d’oncologie médicale
au niveau de l’EHU, ajoutant que les
soins palliatifs et l'accompagnement
sont interdisciplinaires s'adressant au
malade en tant que personne, à sa
famille et à ses proches, à domicile ou
en institution, notant que leur
approche est aussi humaine que médi-
cale.

B. M.

La nouvelle ville Ali-Mendjeli, l’une
des plus grandes agglomérations de la
wilaya de Constantine, sera « prochai-
nement » dotée d’une nouvelle sûreté
urbaine, ont annoncé les responsables
de la sûreté de wilaya.
Cette réalisation, qui s'inscrit dans le
cadre de la stratégie de la police de
proximité, permettra d’améliorer la
couverture sécuritaire dans la ville
d’Ali-Mendjeli, a affirmé, à l’APS, le
responsable de la cellule de l’informa-
tion et de la communication, le lieute-
nant Bilal Benkhelifa, en marge d’une
campagne de sensibilisation et de pré-
vention des accidents de la circula-
tion, lancée dans le cadre du pro-
gramme annuel établi par les services
de ce corps de sécurité.
Le taux d’avancement des travaux de
ce projet, qui sera réceptionné « avant
la fin de l’année en cours », a atteint
actuellement 90%, a-t-il fait savoir
lors de cette campagne qui a ciblé
jusqu’à présent les usagers de la route
transitant par les barrages de contrôle
fixe de la commune d’Ouled
Rahmoune et de la cité Boussouf, au
chef-lieu de wilaya.
Il a dans ce sens déclaré qu’avec la

mise en service de cette nouvelle
sûreté urbaine, le nombre de ce genre
de structures atteindra dix sûretés
urbaines dans cette ville, totalisant 20
unités de voisinage (UV) et pas moins
350.000 habitants.
Cette campagne de sensibilisation, qui
a été initiée avec la collaboration des
services de la Gendarmerie nationale,
se poursuivra tout au long de l’année
pour toucher l’ensemble des com-
munes de la wilaya de Constantine,
selon le même responsable.
Les barrages de contrôle fixes de la
police implantés au quartier El-Ménia
et au lieu-dit 4e km ainsi que ceux de
la Gendarmerie nationale, en extra-
muros, installés à la cité El-Meridj, et
à la commune de Didouche-Mourad,
figurent parmi les endroits qui seront
également touchés par cette opération,
a précisé la même source, soulignant
que des dépliants renseignant sur
l’importance de respecter le code de la
route ont été distribués aux automobi-
listes.
L’organisation de cette campagne
d’information et d’orientation vise à
présenter les mesures de la sécurité
routière, à éveiller la conscience et à

sensibiliser aux dangers de la route et
aux conséquences dramatiques de ce
type d’accidents, a affirmé M.
Benkhelifa.
Par ailleurs, une baisse jugée « légère
» des accidents de la circulation a été
toutefois enregistrée dans la wilaya de
Constantine durant le premier semes-
tre de l’année 2018 par rapport à la
même période de l’année dernière,
selon la même source qui a indiqué
que 176 accidents causant la mort de 3
personnes et des blessures à 211
autres ont été recensées en 2018
contre 183 accidents (10 morts et 36
blessés) durant les 6 premiers mois de
l’an 2017.
L’intensification des actions de sensi-
bilisation à travers les établissements
scolaires et sur les routes, l’animation
des tables rondes en direct sur les
ondes de la radio locale, la présence
régulière des éléments de ces deux
corps de sécurité, notamment dans des
axes routiers, considérés des points
noirs dans la circulation automobile,
ont amplement favorisé cette baisse
d’accidents, a-t-on conclu.

APS

BEJAIA
Groupe

de randonneurs
égarés retrouvé

sain et sauf
Un groupe de randonneurs, com-
posé de 17 personnes dernière-
ment dans la chaîne montagneuse
des Babords aux limites de la
localité d’Aït-Laziz, à 75 km à
l’est de Béjaïa, a été retrouvé sain
et sauf par les secours combinés
de la Gendarmerie, la police et la
Protection civile, a indiqué la
Direction de wilaya de la
Protection civile.
Le groupe, des personnes âgées
entre 40 et 72 ans activant au sein
d’une association socioculturelle
et touristique de la wilaya, avait
pénétré profondément en forêt et
perdu son chemin de retour, visi-
blement désorientés par les
conditions météorologiques sou-
daines qui se sont abattues sur la
région, à savoir de fortes chutes
de pluie et du brouillard.
Leur progression et leur orienta-
tion ont été contrariées et exacer-
bées par l’état difficile du terrain
et l’absence de repères pour se
faire, a expliqué, à l’APS, le
chargé de communication, le
commandant Fateh Soufi.
L’alerte a été donnée par le chef
du groupe via son téléphone por-
table. Et immédiatement, une
équipe de secours a été mise en
place, a-t-il ajouté, précisant que
l’opération de recherche s’est
opérée dans des conditions péni-
bles à cause de la pluie et de l’ab-
sence d’accès vers l’endroit indi-
qué, situé en haute montagne et
dans une région densément boi-
sée.
Quatre randonneurs expérimen-
tés qui s’étaient détachés expres-
sément de leur groupe ont pu
atteindre les équipes de secours,
stationnés sur une grande route et
donné des informations sur l’em-
placement de leurs camarades
qui, grâce au téléphone mobile,
ont pu être guidés à travers divers
sentiers et ainsi aboutir à la
grande route.
Tous sont rentrés sains et saufs, a
indiqué le commandant Soufi,
précisant que le groupe a été
conduit à l’hôpital pour des exa-
mens appropriés et autorisé à
rejoindre son foyer.
La chaîne des Babors est une
chaîne montagneuse située aux
confluents de trois wilayas que
sont Béjaïa, Jijel et Sétif. Ses
sommets culminent jusqu’à plus
de 2.000 mètres et s’étalent en
dédales de crêtes et vallées sur
plus de 100 km.
Les voies de communications y
sont désorganisées. Et même les
cours d’eau y perdent en plu-
sieurs endroits leur sens de
l’orientation.

APS

CONSTANTINE, NOUVELLE VILLE ALI-MENDJELI

Mise en service prochaine d’une nouvelle
sûreté urbaine
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Un cerveau virtuel pour soigner
l’épilepsie

Pour la moitié des personnes
épilepsiques, l'IRM ne montre aucune
anomalie visible. Grâce à un cerveau
virtuel, des scientifiques peuvent prédire
le fonctionnement des crises pour
chaque patient, ce qui offre un diagnostic
beaucoup plus précis.

1%de la population mondiale souffre
d’épilepsie. La maladie affecte les
individus différemment, d’où l’im-

portance d’un diagnostic et d’un traitement individ-
ualisé. Or, actuellement, les moyens de comprendre
les mécanismes de cette pathologie sont peu nom-
breux et relèvent surtout de l’interprétation visuelle
d’un IRM et d’un électroencéphalogramme. Cela
s’avère d’autant plus difficile que 50 % des patients
ne présentent pas d’anomalie visible à l’IRM et que
la cause de leur épilepsie reste donc inconnue.
Des chercheurs ont réussi pour la première fois à
élaborer un cerveau virtuel personnalisé, en conce-
vant un modèle de base et en y additionnant les
informations individuelles du patient, comme la
façon, propre à chaque individu, dont sont organ-
isées les régions de son cerveau et l’interconnexion
des aires entre elles.

Préparer une chirurgie moins invasive
Le résultat permet de tester des modèles mathéma-
tiques engendrant une activité cérébrale. Les scien-
tifiques ont ainsi pu reproduire le lieu d’initiation
des crises d’épilepsie et leur mode de propagation.
Ce cerveau a donc une véritable valeur de prédic-
tion du fonctionnement des crises pour chaque
patient, ce qui offre un diagnostic beaucoup plus
précis.
Par ailleurs, 30 % des patients épileptiques ne
répondent pas aux médicaments. Leur seul espoir
reste alors la chirurgie. Celle-ci est efficace si le
chirurgien a de bonnes indications sur les zones à

opérer. Le cerveau virtuel permet aux chirurgiens
d’avoir une plate-forme virtuelle. Ils peuvent ainsi
repérer les zones à opérer, en évitant pour ce faire
d’avoir à procéder à un geste invasif, et surtout de
préparer l’opération en testant différents gestes pos-
sibles, en voyant lequel est le plus efficace et
quelles sont ses conséquences, chose évidemment
impossible à faire sur le patient. Le patient épilep-
tique virtuel : les régions du cerveau et leurs con-
nexions sont reconstruites par ordinateur. Les simu-
lations numériques génèrent un signal électrique
similaire à celui généré par le cerveau pendant les
crises. Ces simulations permettent de tester infor-
matiquement de nouvelles stratégies thérapeutiques.

Vers une médecine personnalisée
du cerveau

À terme, le but de l’équipe est d’offrir une médecine

personnalisée du cerveau, en proposant, grâce à la
virtualisation, des solutions thérapeutiques individ-
ualisées et spécifiques pour chaque patient. Les
chercheurs travaillent actuellement sur des essais
cliniques, afin de démontrer la valeur prédictive de
leur découverte. Cette technologie est par ailleurs à
l’essai sur d’autres pathologies affectant le cerveau,
comme l’AVC, Alzheimer, les maladies neu-
rodégénératives ou la sclérose en plaques.
Ces travaux publiés en ligne sur le site de la revue
Neuroimage impliquent des chercheurs de l’Institut
de neurosciences des systèmes (Inserm-AMU), du
Centre de résonance magnétique biologique et
médicale, du département épileptologie et du
département neurophysiologie clinique de l’AP-
HM, et l’Epilepsy center de Cleveland. Ils ont été
réalisés au sein de la Fédération hospitalo-universi-
taire Epinext.

Si le cerveau rapetisse naturellement
avec l'âge, les scientifiques ont envis-
agé que ce processus pouvait aussi
être affecté par l'obésité. Pour en
savoir plus, une équipe de cherc en
Angleterre a mené une analyse trans-
versale (méthode d'observation d'une
population à un instant donné dans le
temps) de 473 participants âgés de 20
à 87 ans. L'étude est publiée dans la
revue Neurobiology of Aging.
Parmi les sujets, 246 (51 %) étaient
considérés comme minces, avec un
IMC (indice de masse corporelle)
entre 18,5 et 25, 150 (31 %) étaient en
surpoids, avec un IMC entre 25 et 30,
et les 77 autres étaient catégorisés
obèses, avec un IMC de plus de 30.
Ces volontaires ont été partagés en
deux groupes, un mince et un en sur-
poids, avant un examen par IRM afin
d'évaluer leur volume cérébral. On a
également testé leurs capacités cogni-
tives.
Les chercheurs ont tout d'abord trouvé
des différences de taille entre les
cerveaux des deux groupes au niveau
du volume de la substance blanche (le
tissu du système nerveux central par

lequel les différentes régions du
cerveau communiquent entre elles).
Les personnes en surpoids enregis-
traient une importante réduction de ce
volume en comparaison avec les
sujets du groupe mince.
Les chercheurs ont aussi remarqué
que les personnes en surpoids d'âge

moyen, par exemple âgées de 50 ans,
affichaient un volume de substance
blanche comparable à celui d'une per-
sonne mince de 60 ans, suggérant une
différence d'âge cérébral de 10 ans.
Comme les différences n'ont été
remarquées qu'à partir de cet âge, les
résultats laissent penser que le cerveau

serait particulièrement vulnérable
pendant cette période.

Moins de substance blanche
mais des capacités cognitives

semblables
En revanche, malgré les différences de
volume de substance blanche entre les
deux groupes, ils n'ont pas noté de lien
entre le surpoids ou l'obésité et les
capacités cognitives. Ces résultats ne
permettent pas de conclure que
l'obésité cause les changements
cérébraux, ni même si, à l'inverse, elle
peut être une conséquence des
changements cérébraux.
L'auteur Paul Fletcher a souligné que
"notre population est vieillissante,
avec des niveaux d'obésité croissants,
il est donc essentiel d'établir la
manière dont ces deux facteurs pour-
raient interagir, au vu des con-
séquences potentiellement graves sur
la santé". Et d'ajouter : "ll sera aussi
important de découvrir si ces change-
ments pourraient être réversibles avec
la perte de poids, ce qui pourrait bien
être le cas".

L'obésité vieillit le cerveau
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Le "Dhikr pictural" d'Anissa
Berkane s'invite au Centre
culturel algérien de Paris

Le "Dhikr pictural", une
invitation visuelle au concept
apologétique d'inimitabilité du
Coran (I'jaz), est exposé au
Centre culturel algérien (CCA)
de Paris, dont le vernissage
s'est déroulé vendredi soir en
présence de l'artiste Anissa
Berkane.

F ruit de plus de 20 ans d'explora-
tion artistique, intellectuelle et
spirituelle, l'approche inédite

d'Anissa Berkane dans le monde de
l'art plastique se veut une expression
visuelle des textes sacrés que recèle le
Coran autour de sa codification
mathématique. Les tableaux qu'ex-
pose au CCA cette diplômée de
l'Ecole des Beaux-Arts d'Alger veut
susciter chez les visiteurs des ques-
tionnements, leur proposant des sug-
gestions et premières réponses autour
d'une religion associée, par ignorance
ou à dessein, à la terreur, "alors
qu'elle est un Bien pour l'humanité
entière". Les tableaux exposés
jusqu'au 26 janvier captent, avec fas-
cination, les regards des personnes qui
sont interpelées pour une vision intel-
ligente de l'islam, pour une réflexion
autour des versets coraniques en rela-
tion avec la science moderne que
nombre de scientifiques reconnaissent
leur véracité scientifique.
Les visiteurs sont appelés, à travers
cette exposition qui se veut itinérante,
à un exercice de contemplation d'une
beauté spirituelle des œuvres mais, en
même temps, un effet de distanciation
pour découvrir ou confirmer le génie
d'un texte sacré révélé il y a plus de 14
siècles. Avec une dominante des cou-
leurs chaudes, l'artiste, qui a fait beau-
coup de recherches autour du Coran,
utilise pour ses œuvres la technique
mixte sur de la toile avec parois des

feuilles d'or. Chaque tableau est lié à
un verset coranique qui explique une
situation temporelle, propose une
réflexion autour de soi-même ou rap-
pelle des réalités scientifiques.
Une inspiration, selon l'artiste, qui la
saisit et lui fait découvrir la création
de l'humain et son univers. Un espace
de prédilection d'Anissa Berkane à
travers lequel elle apporte sa contribu-
tion à l'art arabo-musulman.
Dix-neuf tableaux sont exposés,
manière de ne pas trop s'éloigner du
chiffre magique 19, le nombre des let-
tres de la Basmala qui introduit toutes
les 114 sourates du Coran sauf une
(Tawba ou la repentance) et, en même
temps, la base de tous les calculs
mathématiques qu'on peut faire sur le
texte sacré.
Anissa Berkane lui consacre d'ailleurs
un tableau (Dix-neuf) aux couleurs
chatoyantes. Dans sa quête de com-
préhension de l'univers, et bien sûr,
l'humain, l'artiste évoque, à travers
"Shor", en référence à l'algorithme
quantique de Shor qui aide à factoriser
un entier naturel en temps et en
espace. Même si elle consacre des

œuvres à la révolution digitale et à
l'intelligence artificielle, génie de l'hu-
main dans son espace et son temps,
elle revient toujours au Livre-Saint
avec "Qaf" (sourate Qaf) et "El
Hourouf" pour inviter à un perpétuel
questionnement.
"Les visiteurs se posent des questions,
veulent découvrir les mystères du
Coran et ils sont très intéressés", a
confié, à l'APS, l'artiste qui note que
son objectif est atteint.
Elle souhaite, pour le besoin média-
tique, que son œuvre soit achetée par
un footballeur de renommée mondiale
comme Zinedine Zidane. "Ma finalité
est trouver un jour un mécène", a-t-
elle lancé.
La collection "Dhikr pictural"
d'Anissa Berkane (52 ans) a connu
plusieurs succès, depuis qu'elle a vu le
jour à Alger en 2015. Elle a été expo-
sée au Tehran Milad Tower (Iran) en
décembre 2016 dans le cadre de la
Semaine culturelle algérienne et a fêté
son anniversaire au Palais de la cul-
ture d'Alger en mai 2017, avant d'être
présentée en décembre de la même
année à la Galerie P21 de Londres.

Une conférence au CNRPAH à l'occasion du 200e anniversaire
du Musée El Prado de Madrid

Le Centre national de Recherches pré-
historiques, anthropologiques et histo-
riques (CNRPAH) a abrité, jeudi, une
conférence à l'occasion du 200e anni-
versaire du musée espagnol El Prado
de Madrid (1819-2019), organisée en
collaboration avec l'Institut Cervantes
d'Alger.
L'organisation de cette manifestation
s'inscrit dans le cadre du renforcement
de la coopération culturelle et scienti-
fique entre l'Algérie et l'Espagne, a
indiqué le directeur du CNRPAH,
Farid Kherbouche à l'ouverture de
cette conférence en présence de l'am-
bassadeur du Royaume d'Espagne à
Alger, de représentants du musée El

Prado, de directeurs de musées et spé-
cialistes en restauration et réhabilita-
tion archéologique. Il a salué, à cette
occasion, la présence d'experts espa-
gnols en restauration et conservation
et en développement des musées pour
présenter une vision moderne en la
matière à travers les conférences pro-
grammées.
Lors de la conférence sur la célébra-
tion du deuxième centenaire du Musée
El Prado, le directeur adjoint de la
Conservation et de la Recherche,
Andrés Ubeda, a mis en avant le tra-
vail engagé, notamment les modifica-
tions et les améliorations, pour la célé-
bration, le 19 novembre 2019 de cet

évènement. Apportant de précieuses
informations sur les travaux touchant
la façade, une composition de chefs-
d'œuvres réalisés par de grands
artistes espagnols et étrangers, parti-
culièrement d'Italie, le conférencier a
présenté des photos et des données sur
les travaux en cours afin de mettre en
valeur l'importance de cette célébra-
tion.
Par ailleurs, M. Ubeda a évoqué l'atta-
chement des Espagnols à ce Musée et
les efforts consentis en direction des
enfants pour leur faire découvrir les
trésors qu'il recèle.
"Nous ne voulons pas focaliser seule-
ment sur le passé et l'histoire du

musée, mais nous travaillons aussi sur
l'avenir, notamment à travers le déve-
loppement de l'espace d'exposition",
a-t-il déclaré.
Toujours, concernant élargissement
du musée et de ses annexes, le confé-
rencier a expliqué que ses responsa-
bles veillent à la diversification "des
thématiques" de ses expositions et à la
mise en exergue aux travaux de la
femme, notamment au XVIIIe et
XIXe siècles.
Classé 8e dans le monde de par le
nombre de visiteurs, El Prado compte
à son actif 3.245 œuvres d'art, dont
plusieurs sont exposées dans les diffé-
rents musées régionaux.

Dix ans après sa
disparition, un

concert en
hommage à

Maâllem Benaïssa
Un vibrant hommage musical a été
rendu, vendredi à Alger, par une tren-
taine de musiciens et interprètes aumaî-
tre de la musique diwan, Maâllem
Benaïssa, en commémoration de la
dixième année de sa disparition.
Initié par des musiciens ayant côtoyé
Maâllem Benaïssa, cet hommage, qui
s'est tenu à la salle Ibn-Zaydoun de
l'Office Ryadh El-Feth, a réuni plusieurs
formations musicales dans le style
diwan ainsi que d'autres styles symboli-
sant l'œuvre de recherche musicale et la
riche diversité duMaâllem.
Cette soirée qui a été inaugurée par un
des derniers enregistrements vidéo du
défunt a accueilli le groupe Zaki Project,
mené par le musicien et chanteur Zaki
Mihoubi, fortement influencé par
Maâllem Benaïssa à ces débuts, et qui
lui a rendu hommage en interprétant
quelques-uns de ses morceaux fétiches.
Zaki Mihoubi est par la suite rejoint par
Djamil Ghouli et Nassim du groupe
Diwan El-Bahdja, des musiciens qui ont
tous été influencés dans leurs carrières
par Maâllem Benaïssa, Benaïssa Bahaz
de son vrai nom, connu pour avoir ini-
tié plusieurs musiciens de la scène
actuelle au diwan.
Une partie exclusivement dédiée au
diwan traditionnel a été assuré par les
membres du groupe Wled Haoussa,
accompagnés par Joe Batoury au goum-
bri, et qui sont revenus sur les morceaux
les plus célèbres du patrimoine diwan.
Seul élève du maâllem, Chakib Bouzidi
a également rendu hommage à son men-
tor avec sa formation Ifrikya Spirit. Né
en 1965 à Alger, Benaïssa Bahaz était
connu pour être un grand maître du
diwan et un musicien accompli, il a
brillé par sa maîtrise et sa recherche de
nouvelles sonorités au goumbri. Il a
fondé le groupe Diwan Dzair et signé un
album Daoui en 2007.
En plus d'avoir initié un grand nombre
de jeunes musiciens au diwan et aidé à
l'émergence d'une multitude de jeunes
groupes, il a également été luthier,
fabriquant essentiellement des goum-
bri. Il avait également prit part au docu-
mentaire "Tagnawitude" de Rahma
Benhamou El Madani dont il a signé la
bande originale en plus d'avoir parti-
cipé à plusieurs projets musicaux en
Algérie comme à l'étranger.
Maâllem Benaïssa est décédé le 7
novembre 2008.

Des revendications socio-
économiques, le mouvement
des Gilets jaunes se
transforme au fur et à mesure
de ces mobilisations en
mouvement politique qui met
en avant la revendication d'un
Référendum d'initiative
citoyenne (RIC).

C ette revendication est portée
samedi par les manifestants
mobilisés pour l'acte V, même

s'ils sont moins nombreux à Paris où
pratiquement les forces de l'ordre sont
beaucoup plus imposantes.
Le référendum d'initiative citoyenne
ou populaire, rappelle-t-on, est consa-
cré en Suisse et aux Etats-Unis dans la
moitié des Etats.
Ce modèle politique donne au citoyen
la possibilité d'élaborer une proposi-
tion de loi et de la soumettre aux suf-
frages, soit du Parlement, soit de la
population par référendum.
Consacrant une démocratie directe,
les citoyens peuvent, dans ce cas, sai-
sir directement la population pour pro-
poser des lois, sans l'intervention du
Parlement.
En tout cas, c'est le mot d'ordre de la
mobilisation de ce samedi, au moment
où les pouvoirs publics ont déployés
tous les moyens pour montrer que le
mouvement des Gilets jaunes perd de
la vitesse et s'affaiblit par le temps.
L'historien et sociologue du politique,
Marc Lazar, a estimé dans une analyse
que le mouvement réclame la démo-
cratie "directe et immédiate", qui
consiste à "décider dans l’urgence
puisqu’il n’existe pas de problèmes

compliqués, mais seulement des solu-
tions simples, en se dispensant de la
moindre médiation et en refusant le
principe même de la représentation".
Pour lui, cette revendication, démon-
tre la force du sentiment antipolitique
qui "signifie à la fois refus radical de
la politique et aspiration à une autre
politique, plus démocratique et parti-
cipative", relevant la puissance
d’Internet, des réseaux sociaux qui
"bouleversent les registres d’action
collective et le rapport des popula-
tions à la politique".
Dans la plateforme mondiale pour le
changement (www.change.org), les
Gilets jaunes ont lancé une pétition
qui a recueilli à ce jour près de
125.000 signatures.
Pour eux, c'est une "priorité" unique.
Dans une note explicative, les initia-
teurs de la proposition font constater
que les gouvernements successifs sont
soumis aux lobbys, revendiquant à cet
effet de se doter d'un "outil durable
qui permettra aux différentes revendi-

cations du peuple d’aboutir".
"Pour les Gilets jaunes, c’est plus
facile de rester très soudés, très unis,
très déterminés jusqu’au bout, autour
d’une seule idée, surtout si elle est très
simple et très importante", ont-ils sou-
ligné. Cette revendication, qui a été
très largement sur les réseaux sociaux,
figure les 42 revendications du mou-
vement, dont, outre celles socio-éco-
nomiques, le traitement des causes des
migrations forcées, le bon traitement
des demandeurs d'asile et la mise en
œuvre d'une "réelle" politique d'inté-
gration. Sur le plan politique, le mou-
vement revendique que le référendum
populaire soit entré dans la
Constitution et le retour à un mandat
présidentiel de 7 ans.
Pour eux, l'organisation de l’élection
des députés deux ans après l'élection
du président de la République permet-
tait d'envoyer un signal positif ou
négatif au président de la République
concernant sa politique.

R. I. / Agences

L'Union africaine (UA) a appelé,
samedi, à la retenue face à l'impasse
politique actuelle en Somalie avant les
élections régionales.
Francisco Madeira, représentant spé-
cial du président de la Commission de
l'Union africaine pour la Somalie et
chef de la Mission de l'Union africaine
en Somalie (Amisom), a indiqué dans
un communiqué publié à Mogadiscio
que cette dernière n'avait pas participé
à l'arrestation, jeudi, de l'ancien
numéro deux des Shebab, Muktar
Robow, candidat à la présidence de la
région du sud-ouest aux élections de
mercredi prochain.
"J'appelle toutes les parties à faire
preuve de la plus grande retenue pour

résoudre les problèmes liés à la situa-
tion actuelle dans le pays et aux pro-
chaines élections" dans la région du
sud-ouest de la Somalie, a déclaré M.
Madeira. "L'Amisom continuera à
exécuter son mandat en étroite coopé-
ration avec le peuple et le gouverne-
ment de la Somalie, dans le respect
total de leurs lois, de leur culture et de
leurs valeurs", a-t-il ajouté.
Les forces de sécurité somaliennes ont
arrêté jeudi l'ancien numéro deux des
Shebab, Cheikh Muktar Robow Ali,
candidat à la présidence de la région
du sud-ouest en Somalie, dans la ville
de Baidoa.
Le ministère de la Sécurité intérieure a
déclaré que M. Robow a déployé des

armes à Baidoa, ajoutant que l'ancien
leader rebelle n'a pas respecté cer-
taines conditions de l'accord qu'il avait
signé avec le gouvernement.
D'après le ministère, le gouvernement
ne veut pas que l'ancien leader shebab
mène d'actions qui nuisent au système
de gouvernance et aux Etats membres
fédéraux. Robow s'est rendu aux auto-
rités somaliennes en août 2017 après
de longues négociations qui ont
conduit à sa défection. Il est ensuite
resté pendant un an au siège de
l'Agence nationale de renseignements
et de sécurité à Mogadiscio.
Il était candidat aux élections régio-
nales prévues le 19 décembre.

R. I. / Agences
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FRANCE, LE BRAS DE FER CONTINUE

Le référendum d'initiative
citoyenne, cheval de bataille

des Gilets jaunes

SOMALIE

L'UA appelle à la retenue face
à l'impasse politique

AGRESSION
ISRAÉLIENNE

Plus de 100
Palestiniens

interpellés en
Cisjordanie

occupée
Le nombre de Palestiniens
arrêtés jeudi et vendredi par
les forces d'occupation israé-
liennes dans différentes
régions de la Cisjordanie
occupée est passé à plus de
cent (100) personnes, dont
deux députés et un journa-
liste, a rapporté samedi,
l'agence de presse palesti-
nienne, Wafa.
Selon le Club du prisonnier
Palestinien, cité par Wafa,
"ces arrestations lancées
depuis hier matin (jeudi) se
sont poursuivies jusqu'à ce
matin, et ont été accompa-
gnées d'agressions contre les
citoyens palestiniens, outre
l’intimidation des enfants, et
également la fouille des
domiciles".
Les Israéliens ont lancé,
selon la même source, une
campagne d’arrestation à
grande échelle dans les pro-
vinces de la Cisjordanie
occupée, au cours de laquelle
"au moins une femme, deux
députés et un journaliste ont
été également interpellés".
Parmi les personnes égale-
ment détenues, figurent d'ex-
prisonniers ayant déjà purgé
de longues peines de prison
dans les geôles israéliennes,
selon le Club des prisonniers,
16 autres ont été arrêtées à
Al-Khalil, 10 au moins à
Beït-lehem, 6 à Ramallah, 6 à
Naplouse et au moins 10
autres à El-Qods Occupée,
dont une ex-prisonnière.
Vendredi, des médias palesti-
niens ont fait état de quarante
Palestiniens arrêtés dans la
nuit de jeudi à vendredi par
les israéliens en Cisjordanie
occupée, "dont 37membres
du mouvement de résistance
palestinien Hamas".
Depuis le 30 mars dernier et
le début de la mobilisation
pacifique appelée "Marche
du retour", au moins 235
Palestiniens ont été tués par
des tirs israéliens. Outre la fin
du blocus israélien imposé à
Ghaza depuis plus de 10 ans,
ce mouvement réclame le
retour des réfugiés palesti-
niens sur les terres dont ils
ont dont ils ont été chassés en
1948.
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Les usines de montage
de Voitures en Algérie :

avoir une vision stratégique
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Ci-joint une synthèse du rapport remis au gouvernement, le 11 février 2012 et
réactualisé dans maintes contributions parues entre 2015 et janvier-avril 2017. L'objet

n'étant pas de rentrer dans les polémiques mais de poser objectivement la
problématique de la rentabilité future des usines de montage de voitures en Algérie.

12 milliards de dollars de réserves de
change avec un cours sur le marché
parallèle de plus de 300 DA un euro
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12 milliards de dollars de réserves de
change avec un cours sur le marché
parallèle de plus de 300 DA un euro

Trois paramètres stratégiques
déterminent l'avenir de
l'économie algérienne : le
cours du pétrole, la pression
démographique et l'évolution
des réserves de change.

S onatrach c'est l'Algérie et l'Algérie
c'est Sonatrach et encore pour bien
longtemps procurant directement et

indirectement 98% des recettes en devises
du pays et via la dépense publique détermi-
nant le taux de croissance, le taux de chô-
mage, l'officiel avec la tertiairisation de
l'économie, étant surestimé incluant les
sureffectifs et les emplois temporaires non
productifs, le niveau des réserves de
change et l'audience internationale tant
politique qu'économique.

1- Aussi le cours tant du pétrole que
du gaz conventionnel sur le marché inter-
national, échappant à la décision interne
sera déterminant pour la couverture des
besoins économiques et sociaux. Le rap-
port du mois de juillet 2018 du Fonds
Monétaire International interpelle les plus
hautes autorités qui doivent analyser avec
lucidité les perspectives de l'économie
algérienne en fonction des contraintes
internes et externes, ne plus naviguer à
vue et ne pas voir toujours la main de l'ex-
térieur (la population algérienne ne
croyant plus à ce slogan politique démodé)
alors que le mal profond est en nous.
En ce mois de juillet 2018, l'Algérie n'est
pas au bord de l'effondrement contraire-
ment aux vues de sinistrose. Mais il faut
être réaliste et ne pas verser dans la déma-
gogie. La situation pourrait prendre une
autre dimension et s'aggraver sans un
changement sérieux dans le système de
gouvernance s'adaptant tant aux nouvelles
mutations internes et mondiales.
Il y a une unanimité des experts nationaux
et internationaux : le gouvernement actuel
doit se rendre à l'évidence : il manque de
prospectives sérieuses et donc de vision
stratégique. Le plus grand ignorant est
celui qui n'écoute pas, qui croit tout
savoir, l'on doit impérativement s'éloigner
de la démagogie populiste, approfondir la
culture de la tolérance et privilégier les
intérêts de l'Algérie et non les intérêts per-
sonnels.

2- S elon le FMI dans son rapport de
juillet 2018, en 2022, les réserves de
change permettront moins de 5 mois d'im-
portation et en 2023 estimées à 12 mil-
liards de dollars avec moins de 3 mois
d'importation. A ce niveau, le réserves de
change tneant la cotation du dinar algérien
à plus de 70%, la banque d'Algérie sera
contrainte de dévaluer le dinar officiel à
environ 200/220 dinars un euro avec une
envolée du cours sur le marché parallèle
qui fluctuera en fonction du taux d'infla-
tion entre 300/400 dinars un euro et beau-
coup plus si le taux d'inflation dépasse les
20/30%.
C'est que les réserves de change qui étaient
presque de 195 milliards de dollars début
2014, ont clôturé 96 milliards de dollars
(hors DTS) fin 2017 et hors réserves d'or,
l'Algérie possédant 173 tonnes d'une
valeur, au cours de l'once actuel, d'environ

7 milliards de dollars et allant vers 85/87
milliards de dollars fin 2018 avec le risque
d'épuisement 2021/2022. La croissance
devrait ralentir très fortement dès 2020 en
provoquant une augmentation du taux de
chômage. Elle se traduira aussi par la per-
sistance des déficits budgétaires et surtout
des déficits externes qui vont éliminer pro-
gressivement toutes les marges de manœu-
vre dont dispose l'Algérie. Pour 2017,
dans le cadre de la Loi de finance 2017, le
niveau est proche de 75 dollars sur la base
des dépenses et du déficit clôturé.
Pour 2018, il faut un baril d'environ 100
dollars, pour ne pas puiser les réserves de
change et éventuellement les augmenter,
au vu du de la Loi de finances complémen-
taire de 2018, approuvé le 5 juin 2018, par
le Conseil des ministres prévoit une enve-
loppe de 500 milliards dinars supplémen-
taire (environ 4,4 milliards de dollars) en
autorisations de programme, de la dépense
publique actuelle, des dépenses improduc-
tives, des subventions généralisées sans
ciblage, des surcoûts et une mauvaise ges-
tion pour ne pas dire corruption.

3- Pour le FMI et la majorité des
experts internationaux, les slogans poli-
tiques sont insensibles aux lois écono-
miques applicables dans tous les pays et
l'Algérie ne fait pas exception. Le recours
à la planche à billets pour financer le défi-
cit budgétaire aura un impact négatif à
terme, qui selon la banque d'Algérie, les
montants prêtés au Trésor seraient de l'or-
dre de 5723,1 milliards de dinars à fin mars
2018. Certes, la poussée inflationniste
n'est pas encore perceptible et la crois-
sance tirée essentiellement par la dépense
publique devrait être de 3% en 2018,
contre 1,6% en 2017. Mais pour le FMI
ce ne sont que des mesures conjoncturelles
sans vision stratégique, le financement
non conventionnel représentant 23% du
PIB qui aura permis le financement au pre-
mier trimestre 2018, pour près de 50% des
crédits à l'économie au secteur public aura
aussi atteint ses limites à partir de 2020
avec des taux d'inflation (risque de la dérive
vénézuélienne) et de chômage record ris-
quant de dépasser 2020/2022 les 15% avec
plus de 258/30% pour le jeunes, analyses
reprises récemment par la note de conjonc-
ture du trésor français.
Je cite le rapport du FMI : «l'augmenta-

tion de la liquidité va stimuler la demande,
ce qui se traduira par une hausse des prix à
court terme en raison de l'insuffisance de
l'offre intérieure et des possibilités
d'épargne. Dans le même temps, le durcis-
sement des barrières à l'importation risque
d'alimenter les pressions inflationnistes en
réduisant l'offre – voire en débouchant sur
des pénuries pour certains produits. Les
attentes en matière de salaire et de prix
pourraient s'ajuster rapidement et se ren-
forcer mutuellement.
Les autorités pourraient alors se trouver
obligées de recourir au financement moné-
taire au cours des années suivantes, ce qui
risquerait d'entraîner l'économie dans une
spirale inflationniste». Le Fonds moné-
taire international conseille de «recourir à
un large éventail d'instruments de finance-
ment, notamment l'émission de titres de
dette publique au taux du marché, des par-
tenariats public-privé, des ventes d'actifs
et, idéalement, d'emprunts extérieurs pour
financer des projets d'investissements bien
choisis Une dépréciation progressive du
dinar «combinée à des efforts visant à éli-
miner le marché parallèle des changes
favoriserait aussi l'ajustement».

4- Ainsi , pour le FMI l'Algérie reste
confrontée à des défis importants, posés de
la baisse des prix du pétrole il y a quatre
ans. Les choix économiques risquent éga-
lement de «compliquer la gestion macroé-
conomique, «nuire à la croissance» et
«aggraver les risques pour la stabilité
financière à moyen terme» En dépit d'un
ajustement budgétaire important en 2017,
les déficits budgétaire et du compte cou-
rant extérieur demeurent élevés. L'activité
économique globale a ralenti, bien que la
croissance hors du secteur des hydrocar-
bures soit restée stable. Les politiques
actuelles du gouvernement algérien affai-
blissent la résilience de l'économie au lieu
de la renforcer et sans réformes profondes,
ces mesures risquent de conduire le pays
dans l'impasse horizon 2020/2022.
Malgré les mesure d'éponger une partie des
liquidités injectées au moyen du finance-
ment monétaire, la Banque d'Algérie qui a
relevé le taux de réserves obligatoires de 4
% à 8 % en janvier et repris ses opérations
d'absorption en prenant des dépôts ban-
caires à sept jours et envisageant égale-
ment une augmentation modérée du taux

directeur, le recours à la planche à billets
pour financer le déficit budgétaire risque
d'aggraver les déséquilibres, accentuer les
tensions inflationnistes et accélérer la
perte de réserves de changes. Pour relever
les défis futurs, se projeter sur l'avenir,
loin de tout populisme dévastateur, une
nouvelle gouvernance, un langage de
vérité et la moralité des gouvernants s'im-
posent. Il y va de la sécurité nationale.
Avec grande rigueur budgétaire, une meil-
leure gouvernance, un changement de cap
de la politique économique actuelle, avec
un baril entre 60/70 dollars, l'Algérie peut
sens sortir, possédant des atouts.
L'endettement est faible, 20% du PIB, la
dette extérieure 2,5% du PIB. Mais surtout
l'Algérie a besoin d'un retour d'une vision
claire de sa politique socio-économique
(visibilité et cohérence), de la
CONFIANCE pour sécuriser son avenir,
de s'éloigner des aléas de la mentalité ren-
tière, de réhabiliter le travail et l'intelli-
gence, de rassembler tous ses enfants et
toutes les forces politiques, économiques
et sociales, évitant la division sur des
sujets secondaires, d'apprendre à respecter
nos différentes sensibilités et donc les opi-
nions d'autrui, par la culture de la tolé-
rance. C'est ainsi que l'Algérie éternelle
peut réaliser, le serment du 01 novembre
1954, un développement durable conci-
liant efficacité économique et une profonde
justice sociale à laquelle je suis profondé-
ment attachée. Il y va de la sécurité natio-
nale.
NB : Sur les mutations géostratégiques
militaires, politiques sociales et écono-
miques au niveau de la Méditerranéee, du
Maghreb et du Sahel Voir l'ouvrage collec-
tif sous ma direction du professeur
Abderrahmane Mebtoul et du docteur
Camille Sari auxquels ont contribué 36
experts européens et magrébins (algériens-
tuni s i ens-marocains -mauri t ani ens-
Libyens (officiers- politologues, juristes,
historiens sociologues-économistes) «le
Maghreb face aux enjeux géostratégiques
(2 volumes 1.050 pages) Editions
Harmattan Paris France -Ouvrage collectif
plus de 60 personnalités internationales -
Revue IEMed 2017 -Barcelone -Espagne,
un important collectif analysant la sécu-
rité, le politique, l'économique, le social
et le culturel de la région méditerranéenne
auquel a contribué le professeur
Abderrahmane Mebtoul sur le thème «
Impact de la baisse du cours des hydrocar-
bures sur les équilibres macro-financiers et
macro-sociaux de l'économie algérienne :
urgence d'une nouvelle politique écono-
mique », vient de paraître sous la direction
du professeur Senen Florensa, ancien
diplomate et ministre espagnol, président
de l'Annuaire IEMed (516 pages), préfacé
par Johannes Hahn Commissaire européen
à la politique de voisinage aux négocia-
tions d'élargissement. Ont contribué 51
personnalités internationales (ministres-
diplomates- politiques, militaires, écono-
mistes, sociologues, historiens-écrivains)
des deux rives de la Méditerranée en huit
chapitres.

Dr Abderrahmane Mebtoul , profes-
seur des univ ersi tés, expert inter-

nat ional
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Ci-joint une synthèse du
rapport remis au
gouvernement, le 11 février
2012 et réactualisé dans
maintes contributions parues
entre 2015 et janvier-avril
2017.

PAR ABDERRAHMANE MEBTOUL,

L' objet n'étant pas de rentrerdans les polémiques mais
de poser objectivement la

problématique de la rentabilité
future des usines de montage de
voitures en Algérie.
J'avais mis en garde le gouverne-
ment d'avoir, une visons straté-
gique tenant compte des nouvelles
mutations mondiales de cette
filière, un cahier de charges précis,
d'établir le taux d'intégration pro-
gressif fonction des avantages
financiers et fiscaux accordés, la
balance devises, et que du fait des
nouvelles technologies (tours
numériques), ces unités requé-
raient un niveau de qualification
élevé et étaient peu créatrices
d'emplois.
J'avais alors prévu que si ces
usines, à faibles capacités (donc
des couts croissants) reposant sur
les technologies des années 2000,
nous orientant vers de voitures
intelligentes, il serait impossible
de pénétrer le marché internatio-
nal., Et que si ces montages de voi-
tures avaient pour but une importa-
tion cachée, expression reprise par
l'actuel ministre de l'Industrie, ce
que l'on gagnait d'un côté en baisse
des importations, si toutes ces uni-
tés se réalisaient avec le faible taux
d'intégration, les sorties de devises
horizon 2018/2020 se chiffreraient
à plus de 5/6 milliards de dollars
/an.

1- Le parc national
de voitures

Au 01 janvier 2016, selon l'ONS
organe officiel de la statistique, le
parc national automobile a totalisé
5 683 156 véhicules. Les
contraintes internationales sont là
et face aux mutations mondiales, la
filière automobile connait des
restructurations, des fusions et des
délocalisations des grands
groupes, avec des capacités de pro-

duction élevées. Le marché mon-
dial de voitures en perpétuelle
mutation est un marché oligopolis-
tique où quelques firmes contrô-
lent les circuits internationaux.
Il semble bien que certains respon-
sables algériens oublient que la
mondialisation est bien là avec des
incidences politiques et écono-
miques, voulant perpétuer un
modèle de politique industrielle
dépassé des années 1997 qui ne
peut que conduire le pays à une
grande dépendance et à l'endette-
ment à terme. La presse algérienne
s'est faite l'écho récemment de la
volonté de plusieurs opérateurs
algériens de vouloir se lancer dans
des projets de construction de voi-
tures.
L'Algérie fabriquerait ainsi des
voitures françaises, italiennes, ira-
niennes, chinoises, sud coréennes
et allemandes... Se pose cette ques-
tion, face aux mutations mon-
diales, quel est le seuil de rentabi-
lité de tous ces mini-projets de voi-
tures? l'Algérie étant appelée à
évoluer au sein d ‘une économie
ouverte, pour éviter des rentes per-
pétuelles, le protectionnisme par-
fois nécessaire étant transitoire.
Évitons la précipitation pour des
raisons de prestige, l'Algérie étant
une petite nation et soyons prag-

matique loin de l'activisme qui
peut conduire le pays à une
impasse.
Il y a lieu de tenir compte que
l'économie algérienne est irriguée
par la rente des hydrocarbures
(98% des exportations totales avec
les dérivées). L'évolution des cours
détermine fondamentalement le
pouvoir d'achat des Algériens.
L'inflation qui est de retour induit
la détérioration du pouvoir d'achat.
Le revenu global doit être corrigé
devant tenir compte de la réparti-
tion du revenu et du modèle de
consommation par couches
sociales, un agrégat global ayant
peu de significations. Plusieurs
questions se posent auxquels toute
politique économique cohérente
doit répondre.

2- Avoir une politique indus-
trielle cohérente devant
répondre à dix questions

- Premièrement, qu'en sera-t-il
avec l'épuisement inéluctable des
hydrocarbures en termes de renta-
bilité économique et non de décou-
vertes physiques sur le pouvoir
d'achat des Algériens? Dans ce cas
par rapport au pouvoir d'achat réel,
(alimentaires, habillement notam-
ment plus les frais de loyer et télé-
phone) et avec le nivellement par

le bas des couches moyennes, que
restera-t-il en termes de pouvoir
d'achat réel pour acheter une voi-
ture, le niveau d'endettement ayant
une limite ?
- Deuxièmement, faute d'unités
industrielles spécialisées, ren-
voyant à l'économie de la connais-
sance afin de favoriser des sous-
traitances intégrées, quelle sera la
balance devises des unités proje-
tées ? D'autant plus que la majorité
des inputs (coûtant plus cher avec
le dérapage du dinar) seront
presque importés devant inclure le
coût de transport, également la for-
mation adaptée aux nouvelles tech-
nologies et les coûts salariaux.
- Troisièmement, les normes
internationales, du seuil des capa-
cités au niveau mondial se situent
entre 200.000 et 300.000/an pour
les voitures individuelles, environ
100.000 unités/an pour les
camions/autobus et évolutives
avec les grandes concentrations
depuis 2009. La comptabilité ana-
lytique distingue les coûts fixes
des coûts variables quel est donc le
seuil de rentabilité pour avoir un
coût compétitif par rapport aux
normes internationales et aux nou-
velles mutations de cette filière ?
La carcasse représentant moins de
20/30% du coût total c'est comme

un ordinateur, le coût ce n'est pas
la carcasse (vision mécanique du
passé), les logiciels représentant
70/80%, ces mini-projets seront-ils
concurrentiels en termes du couple
coûts/qualité dans le cadre de la
logique des valeurs internationales
?
- Quatrièmement, quelle est la
situation de la sous traitance en
Algérie pour réaliser un taux d'in-
tégration acceptable qui puisse
réduire les couts ? En faisant une
comparaison avec les pays voisins
où le taux d'intégration est plus
élevé par rapport à l'Algérie, des
experts ont souligné lors forum à
El Moudjahid en ce mois de mars
2017 qu'en Tunisie, le nombre des
entreprises sous-traitantes repré-
sente 20% des entreprises indus-
trielles (1.000 entreprises de sous-
traitance parmi 5.000 entreprises
industrielles), alors qu'au Maroc,
le taux est de 28% (2.000 entre-
prises de sous-traitance sur 7.000
sociétés industrielles).
Et que le secteur industriel repré-
sente actuellement 5% seulement
du PIB, alors que les besoins
exprimés en matière d'équipement
industriel et de toute autre compo-
sante industrielle et de pièces de
rechange sont globalement de 25
milliards de dollars. Le nombre

d'entreprises sous-traitantes recen-
sées en Algérie est globalement
autour de 900.000 entreprises,
mais 97% de ces entreprises étant
des PME, voire de toutes petites
entreprises (TPE) avec moins de
10 employés et qu' environ 9.000,
soit 1% activent pour le secteur
industriel, le reste opérant soit
dans le secteur commercial, la dis-
tribution, les services, le BTPH.
- Cinquièmement, dans une
vision cohérente de la politique
industrielle tenant compte de la
forte concurrence internationale et
des nouvelles mutations technolo-
giques dans ce domaine, ne fallait
–il pas par commencer de sélec-
tionner deux ou trois constructeurs
algériens avec un partenariat étran-
ger gagnant/gagnant maitrisant les
circuits internationaux avec un
cahier de charges précis leur don-
nant des avantages fiscaux et
financiers en fonctions de leur
capacité.
Les avantages doivent être pro-
gressifs selon le niveau d'exporta-
tion et surtout le taux d'intégration
devant définir des seuils pur un
taux d'intégration de 0/10% - de
10/20%- de 20/30% et de 40/50%.
Ainsi pour un taux d'intégration
variant entre 0 et 10% les avan-
tages doivent être limitées au

maximum et devant leur fixer un
deuil de production ne dépassant
pas 5.000 unités/an afin d'éviter
que durant cette période certains
opérateurs soient tentés dans une
logique de rente, d'arriver à plus de
30.000/50.000 unités/an sans inté-
gration, accroissant par là, la fac-
ture d'importation en devises des
composants.
- Sixièmement, liée à la question
précédente, construit-on actuelle-
ment une usine de voitures pour un
marché local alors que l'objectif du
management stratégique de toute
entreprise n'est –il pas ou régional
et mondial afin de garantir la renta-
bilité financière face à la concur-
rence internationale, cette filière
étant internationalisée avec des
sous segments s'imbriquant au
niveau mondial ? Comment dès
lors ces micro-unités souvent
orientés vers le marché intérieur,
réaliseront le taux d'intégration
prévue de 40/50% au bout d'envi-
ron cinq années, risquant de fermer
(faillite ne pouvant faire face à la
concurrence internationale) après
avoir perçu tous les avantages qui
constituent des subventions sup-
portées par le trésor public d'où
l'importance d'une régulation
stricte de l'Etat pour éviter des
transferts de rente au profit d'une
minorité rentière ?
- Septièmement, une politique
industrielle sans la maitrise du soir
est vouée inéluctablement à l'échec
avec un gaspillage des ressources
financières. Aussi l'industrie auto-

mobile étant devenue capitalis-
tique, (les tours à programmation
numérique éliminant les emplois
intermédiaires) quel est le nombre
d'emplois directs et indirects créés,
renvoyant à la qualification néces-
saire tenant compte des nouvelles
technologies appliquées à l'auto-
mobile ?
- Huitièmement, quelle sera le
coût et la stratégie des réseaux de
distribution pour s'adapter à ces
mutations technologiques ?
- Neuvièmement, ces voitures
fonctionneront-elles à l'essence, au
diesel, au GPLC, au Bupro,
hybride ou au solaire renvoyant
d'ailleurs à la politique des subven-
tions généralisées dans les carbu-
rants qui faussent l'allocation opti-
male des ressources ? Pour rappel,
selon l'ONS entre 2014/2015, pour
le type de carburant utilisé, l'es-
sence représente 65% et le gasoil
34%, l'utilisation du GPLC étant
marginale.
- Dixièmement, comment pénétrer
le marché mondial à terme avec la
règle des 49/51%, aucune firme
étrangère de renom ne pouvant
accepter cette règle rigide dans le
cadre des exportations mondiales
et donc avec le risque que l'Algérie
supporte tous les surcoûts condui-
sant à l'endettement d'autant plus
que l'Algérie risque de connaitre
des tensions budgétaires entre
2017/2020 ?
En conclusion, je mets en garde le
gouvernement contre une politique
cachée d'importation à partir

d'usines de montage de voitures. Je
ne rappellerai jamais assez par ail-
leurs que le moteur de tout proces-
sus de développement réside en la
recherche développement, que le
capital argent n'est qu'un moyen et
que sans l'intégration de l'écono-
mie de la connaissance, aucune
politique économique et encore
moins industrielle n'a d'avenir, en
ce XXIe siècle, face à un monde
turbulent et instable où les innova-
tions technologiques sont en per-
pétuelle évolution.
L'Algérie doit investir tant dans les
institutions démocratiques que
dans des segments où elle peut
avoir des avantages comparatifs :
l'agriculture, le tourisme important
gisement, les nouvelles technolo-
gies et dans des sous segments de
filières industrielles tenant compte
des profonds changements techno-
logique.
Je suggère depuis 2012 un Comité
de veille chargé de coordonner la
politique d'investissement qui doit
synchroniser les liens dialectiques
entre les rôles complémentaires de
l'Etat et du marché, mette fin aux
distorsions actuelles pouvant
entraîner des pertes pour l'Algérie,
faute de visibilité et de cohérence
stratégique, en dizaines de mil-
liards de dollars.

Dr Abderrahmane Mebtoul, pro-
fesseur des universités, expert

international
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12 milliards de dollars de réserves de
change avec un cours sur le marché
parallèle de plus de 300 DA un euro

Trois paramètres stratégiques
déterminent l'avenir de
l'économie algérienne : le
cours du pétrole, la pression
démographique et l'évolution
des réserves de change.

S onatrach c'est l'Algérie et l'Algérie
c'est Sonatrach et encore pour bien
longtemps procurant directement et

indirectement 98% des recettes en devises
du pays et via la dépense publique détermi-
nant le taux de croissance, le taux de chô-
mage, l'officiel avec la tertiairisation de
l'économie, étant surestimé incluant les
sureffectifs et les emplois temporaires non
productifs, le niveau des réserves de
change et l'audience internationale tant
politique qu'économique.

1- Aussi le cours tant du pétrole que
du gaz conventionnel sur le marché inter-
national, échappant à la décision interne
sera déterminant pour la couverture des
besoins économiques et sociaux. Le rap-
port du mois de juillet 2018 du Fonds
Monétaire International interpelle les plus
hautes autorités qui doivent analyser avec
lucidité les perspectives de l'économie
algérienne en fonction des contraintes
internes et externes, ne plus naviguer à
vue et ne pas voir toujours la main de l'ex-
térieur (la population algérienne ne
croyant plus à ce slogan politique démodé)
alors que le mal profond est en nous.
En ce mois de juillet 2018, l'Algérie n'est
pas au bord de l'effondrement contraire-
ment aux vues de sinistrose. Mais il faut
être réaliste et ne pas verser dans la déma-
gogie. La situation pourrait prendre une
autre dimension et s'aggraver sans un
changement sérieux dans le système de
gouvernance s'adaptant tant aux nouvelles
mutations internes et mondiales.
Il y a une unanimité des experts nationaux
et internationaux : le gouvernement actuel
doit se rendre à l'évidence : il manque de
prospectives sérieuses et donc de vision
stratégique. Le plus grand ignorant est
celui qui n'écoute pas, qui croit tout
savoir, l'on doit impérativement s'éloigner
de la démagogie populiste, approfondir la
culture de la tolérance et privilégier les
intérêts de l'Algérie et non les intérêts per-
sonnels.

2- S elon le FMI dans son rapport de
juillet 2018, en 2022, les réserves de
change permettront moins de 5 mois d'im-
portation et en 2023 estimées à 12 mil-
liards de dollars avec moins de 3 mois
d'importation. A ce niveau, le réserves de
change tneant la cotation du dinar algérien
à plus de 70%, la banque d'Algérie sera
contrainte de dévaluer le dinar officiel à
environ 200/220 dinars un euro avec une
envolée du cours sur le marché parallèle
qui fluctuera en fonction du taux d'infla-
tion entre 300/400 dinars un euro et beau-
coup plus si le taux d'inflation dépasse les
20/30%.
C'est que les réserves de change qui étaient
presque de 195 milliards de dollars début
2014, ont clôturé 96 milliards de dollars
(hors DTS) fin 2017 et hors réserves d'or,
l'Algérie possédant 173 tonnes d'une
valeur, au cours de l'once actuel, d'environ

7 milliards de dollars et allant vers 85/87
milliards de dollars fin 2018 avec le risque
d'épuisement 2021/2022. La croissance
devrait ralentir très fortement dès 2020 en
provoquant une augmentation du taux de
chômage. Elle se traduira aussi par la per-
sistance des déficits budgétaires et surtout
des déficits externes qui vont éliminer pro-
gressivement toutes les marges de manœu-
vre dont dispose l'Algérie. Pour 2017,
dans le cadre de la Loi de finance 2017, le
niveau est proche de 75 dollars sur la base
des dépenses et du déficit clôturé.
Pour 2018, il faut un baril d'environ 100
dollars, pour ne pas puiser les réserves de
change et éventuellement les augmenter,
au vu du de la Loi de finances complémen-
taire de 2018, approuvé le 5 juin 2018, par
le Conseil des ministres prévoit une enve-
loppe de 500 milliards dinars supplémen-
taire (environ 4,4 milliards de dollars) en
autorisations de programme, de la dépense
publique actuelle, des dépenses improduc-
tives, des subventions généralisées sans
ciblage, des surcoûts et une mauvaise ges-
tion pour ne pas dire corruption.

3- Pour le FMI et la majorité des
experts internationaux, les slogans poli-
tiques sont insensibles aux lois écono-
miques applicables dans tous les pays et
l'Algérie ne fait pas exception. Le recours
à la planche à billets pour financer le défi-
cit budgétaire aura un impact négatif à
terme, qui selon la banque d'Algérie, les
montants prêtés au Trésor seraient de l'or-
dre de 5723,1 milliards de dinars à fin mars
2018. Certes, la poussée inflationniste
n'est pas encore perceptible et la crois-
sance tirée essentiellement par la dépense
publique devrait être de 3% en 2018,
contre 1,6% en 2017. Mais pour le FMI
ce ne sont que des mesures conjoncturelles
sans vision stratégique, le financement
non conventionnel représentant 23% du
PIB qui aura permis le financement au pre-
mier trimestre 2018, pour près de 50% des
crédits à l'économie au secteur public aura
aussi atteint ses limites à partir de 2020
avec des taux d'inflation (risque de la dérive
vénézuélienne) et de chômage record ris-
quant de dépasser 2020/2022 les 15% avec
plus de 258/30% pour le jeunes, analyses
reprises récemment par la note de conjonc-
ture du trésor français.
Je cite le rapport du FMI : «l'augmenta-

tion de la liquidité va stimuler la demande,
ce qui se traduira par une hausse des prix à
court terme en raison de l'insuffisance de
l'offre intérieure et des possibilités
d'épargne. Dans le même temps, le durcis-
sement des barrières à l'importation risque
d'alimenter les pressions inflationnistes en
réduisant l'offre – voire en débouchant sur
des pénuries pour certains produits. Les
attentes en matière de salaire et de prix
pourraient s'ajuster rapidement et se ren-
forcer mutuellement.
Les autorités pourraient alors se trouver
obligées de recourir au financement moné-
taire au cours des années suivantes, ce qui
risquerait d'entraîner l'économie dans une
spirale inflationniste». Le Fonds moné-
taire international conseille de «recourir à
un large éventail d'instruments de finance-
ment, notamment l'émission de titres de
dette publique au taux du marché, des par-
tenariats public-privé, des ventes d'actifs
et, idéalement, d'emprunts extérieurs pour
financer des projets d'investissements bien
choisis Une dépréciation progressive du
dinar «combinée à des efforts visant à éli-
miner le marché parallèle des changes
favoriserait aussi l'ajustement».

4- Ainsi , pour le FMI l'Algérie reste
confrontée à des défis importants, posés de
la baisse des prix du pétrole il y a quatre
ans. Les choix économiques risquent éga-
lement de «compliquer la gestion macroé-
conomique, «nuire à la croissance» et
«aggraver les risques pour la stabilité
financière à moyen terme» En dépit d'un
ajustement budgétaire important en 2017,
les déficits budgétaire et du compte cou-
rant extérieur demeurent élevés. L'activité
économique globale a ralenti, bien que la
croissance hors du secteur des hydrocar-
bures soit restée stable. Les politiques
actuelles du gouvernement algérien affai-
blissent la résilience de l'économie au lieu
de la renforcer et sans réformes profondes,
ces mesures risquent de conduire le pays
dans l'impasse horizon 2020/2022.
Malgré les mesure d'éponger une partie des
liquidités injectées au moyen du finance-
ment monétaire, la Banque d'Algérie qui a
relevé le taux de réserves obligatoires de 4
% à 8 % en janvier et repris ses opérations
d'absorption en prenant des dépôts ban-
caires à sept jours et envisageant égale-
ment une augmentation modérée du taux

directeur, le recours à la planche à billets
pour financer le déficit budgétaire risque
d'aggraver les déséquilibres, accentuer les
tensions inflationnistes et accélérer la
perte de réserves de changes. Pour relever
les défis futurs, se projeter sur l'avenir,
loin de tout populisme dévastateur, une
nouvelle gouvernance, un langage de
vérité et la moralité des gouvernants s'im-
posent. Il y va de la sécurité nationale.
Avec grande rigueur budgétaire, une meil-
leure gouvernance, un changement de cap
de la politique économique actuelle, avec
un baril entre 60/70 dollars, l'Algérie peut
sens sortir, possédant des atouts.
L'endettement est faible, 20% du PIB, la
dette extérieure 2,5% du PIB. Mais surtout
l'Algérie a besoin d'un retour d'une vision
claire de sa politique socio-économique
(visibilité et cohérence), de la
CONFIANCE pour sécuriser son avenir,
de s'éloigner des aléas de la mentalité ren-
tière, de réhabiliter le travail et l'intelli-
gence, de rassembler tous ses enfants et
toutes les forces politiques, économiques
et sociales, évitant la division sur des
sujets secondaires, d'apprendre à respecter
nos différentes sensibilités et donc les opi-
nions d'autrui, par la culture de la tolé-
rance. C'est ainsi que l'Algérie éternelle
peut réaliser, le serment du 01 novembre
1954, un développement durable conci-
liant efficacité économique et une profonde
justice sociale à laquelle je suis profondé-
ment attachée. Il y va de la sécurité natio-
nale.
NB : Sur les mutations géostratégiques
militaires, politiques sociales et écono-
miques au niveau de la Méditerranéee, du
Maghreb et du Sahel Voir l'ouvrage collec-
tif sous ma direction du professeur
Abderrahmane Mebtoul et du docteur
Camille Sari auxquels ont contribué 36
experts européens et magrébins (algériens-
tuni s i ens-marocains -mauri t ani ens-
Libyens (officiers- politologues, juristes,
historiens sociologues-économistes) «le
Maghreb face aux enjeux géostratégiques
(2 volumes 1.050 pages) Editions
Harmattan Paris France -Ouvrage collectif
plus de 60 personnalités internationales -
Revue IEMed 2017 -Barcelone -Espagne,
un important collectif analysant la sécu-
rité, le politique, l'économique, le social
et le culturel de la région méditerranéenne
auquel a contribué le professeur
Abderrahmane Mebtoul sur le thème «
Impact de la baisse du cours des hydrocar-
bures sur les équilibres macro-financiers et
macro-sociaux de l'économie algérienne :
urgence d'une nouvelle politique écono-
mique », vient de paraître sous la direction
du professeur Senen Florensa, ancien
diplomate et ministre espagnol, président
de l'Annuaire IEMed (516 pages), préfacé
par Johannes Hahn Commissaire européen
à la politique de voisinage aux négocia-
tions d'élargissement. Ont contribué 51
personnalités internationales (ministres-
diplomates- politiques, militaires, écono-
mistes, sociologues, historiens-écrivains)
des deux rives de la Méditerranée en huit
chapitres.

Dr Abderrahmane Mebtoul , profes-
seur des univ ersi tés, expert inter-

nat ional
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Le "Dhikr pictural" d'Anissa
Berkane s'invite au Centre
culturel algérien de Paris

Le "Dhikr pictural", une
invitation visuelle au concept
apologétique d'inimitabilité du
Coran (I'jaz), est exposé au
Centre culturel algérien (CCA)
de Paris, dont le vernissage
s'est déroulé vendredi soir en
présence de l'artiste Anissa
Berkane.

F ruit de plus de 20 ans d'explora-
tion artistique, intellectuelle et
spirituelle, l'approche inédite

d'Anissa Berkane dans le monde de
l'art plastique se veut une expression
visuelle des textes sacrés que recèle le
Coran autour de sa codification
mathématique. Les tableaux qu'ex-
pose au CCA cette diplômée de
l'Ecole des Beaux-Arts d'Alger veut
susciter chez les visiteurs des ques-
tionnements, leur proposant des sug-
gestions et premières réponses autour
d'une religion associée, par ignorance
ou à dessein, à la terreur, "alors
qu'elle est un Bien pour l'humanité
entière". Les tableaux exposés
jusqu'au 26 janvier captent, avec fas-
cination, les regards des personnes qui
sont interpelées pour une vision intel-
ligente de l'islam, pour une réflexion
autour des versets coraniques en rela-
tion avec la science moderne que
nombre de scientifiques reconnaissent
leur véracité scientifique.
Les visiteurs sont appelés, à travers
cette exposition qui se veut itinérante,
à un exercice de contemplation d'une
beauté spirituelle des œuvres mais, en
même temps, un effet de distanciation
pour découvrir ou confirmer le génie
d'un texte sacré révélé il y a plus de 14
siècles. Avec une dominante des cou-
leurs chaudes, l'artiste, qui a fait beau-
coup de recherches autour du Coran,
utilise pour ses œuvres la technique
mixte sur de la toile avec parois des

feuilles d'or. Chaque tableau est lié à
un verset coranique qui explique une
situation temporelle, propose une
réflexion autour de soi-même ou rap-
pelle des réalités scientifiques.
Une inspiration, selon l'artiste, qui la
saisit et lui fait découvrir la création
de l'humain et son univers. Un espace
de prédilection d'Anissa Berkane à
travers lequel elle apporte sa contribu-
tion à l'art arabo-musulman.
Dix-neuf tableaux sont exposés,
manière de ne pas trop s'éloigner du
chiffre magique 19, le nombre des let-
tres de la Basmala qui introduit toutes
les 114 sourates du Coran sauf une
(Tawba ou la repentance) et, en même
temps, la base de tous les calculs
mathématiques qu'on peut faire sur le
texte sacré.
Anissa Berkane lui consacre d'ailleurs
un tableau (Dix-neuf) aux couleurs
chatoyantes. Dans sa quête de com-
préhension de l'univers, et bien sûr,
l'humain, l'artiste évoque, à travers
"Shor", en référence à l'algorithme
quantique de Shor qui aide à factoriser
un entier naturel en temps et en
espace. Même si elle consacre des

œuvres à la révolution digitale et à
l'intelligence artificielle, génie de l'hu-
main dans son espace et son temps,
elle revient toujours au Livre-Saint
avec "Qaf" (sourate Qaf) et "El
Hourouf" pour inviter à un perpétuel
questionnement.
"Les visiteurs se posent des questions,
veulent découvrir les mystères du
Coran et ils sont très intéressés", a
confié, à l'APS, l'artiste qui note que
son objectif est atteint.
Elle souhaite, pour le besoin média-
tique, que son œuvre soit achetée par
un footballeur de renommée mondiale
comme Zinedine Zidane. "Ma finalité
est trouver un jour un mécène", a-t-
elle lancé.
La collection "Dhikr pictural"
d'Anissa Berkane (52 ans) a connu
plusieurs succès, depuis qu'elle a vu le
jour à Alger en 2015. Elle a été expo-
sée au Tehran Milad Tower (Iran) en
décembre 2016 dans le cadre de la
Semaine culturelle algérienne et a fêté
son anniversaire au Palais de la cul-
ture d'Alger en mai 2017, avant d'être
présentée en décembre de la même
année à la Galerie P21 de Londres.

Une conférence au CNRPAH à l'occasion du 200e anniversaire
du Musée El Prado de Madrid

Le Centre national de Recherches pré-
historiques, anthropologiques et histo-
riques (CNRPAH) a abrité, jeudi, une
conférence à l'occasion du 200e anni-
versaire du musée espagnol El Prado
de Madrid (1819-2019), organisée en
collaboration avec l'Institut Cervantes
d'Alger.
L'organisation de cette manifestation
s'inscrit dans le cadre du renforcement
de la coopération culturelle et scienti-
fique entre l'Algérie et l'Espagne, a
indiqué le directeur du CNRPAH,
Farid Kherbouche à l'ouverture de
cette conférence en présence de l'am-
bassadeur du Royaume d'Espagne à
Alger, de représentants du musée El

Prado, de directeurs de musées et spé-
cialistes en restauration et réhabilita-
tion archéologique. Il a salué, à cette
occasion, la présence d'experts espa-
gnols en restauration et conservation
et en développement des musées pour
présenter une vision moderne en la
matière à travers les conférences pro-
grammées.
Lors de la conférence sur la célébra-
tion du deuxième centenaire du Musée
El Prado, le directeur adjoint de la
Conservation et de la Recherche,
Andrés Ubeda, a mis en avant le tra-
vail engagé, notamment les modifica-
tions et les améliorations, pour la célé-
bration, le 19 novembre 2019 de cet

évènement. Apportant de précieuses
informations sur les travaux touchant
la façade, une composition de chefs-
d'œuvres réalisés par de grands
artistes espagnols et étrangers, parti-
culièrement d'Italie, le conférencier a
présenté des photos et des données sur
les travaux en cours afin de mettre en
valeur l'importance de cette célébra-
tion.
Par ailleurs, M. Ubeda a évoqué l'atta-
chement des Espagnols à ce Musée et
les efforts consentis en direction des
enfants pour leur faire découvrir les
trésors qu'il recèle.
"Nous ne voulons pas focaliser seule-
ment sur le passé et l'histoire du

musée, mais nous travaillons aussi sur
l'avenir, notamment à travers le déve-
loppement de l'espace d'exposition",
a-t-il déclaré.
Toujours, concernant élargissement
du musée et de ses annexes, le confé-
rencier a expliqué que ses responsa-
bles veillent à la diversification "des
thématiques" de ses expositions et à la
mise en exergue aux travaux de la
femme, notamment au XVIIIe et
XIXe siècles.
Classé 8e dans le monde de par le
nombre de visiteurs, El Prado compte
à son actif 3.245 œuvres d'art, dont
plusieurs sont exposées dans les diffé-
rents musées régionaux.

Dix ans après sa
disparition, un

concert en
hommage à

Maâllem Benaïssa
Un vibrant hommage musical a été
rendu, vendredi à Alger, par une tren-
taine de musiciens et interprètes aumaî-
tre de la musique diwan, Maâllem
Benaïssa, en commémoration de la
dixième année de sa disparition.
Initié par des musiciens ayant côtoyé
Maâllem Benaïssa, cet hommage, qui
s'est tenu à la salle Ibn-Zaydoun de
l'Office Ryadh El-Feth, a réuni plusieurs
formations musicales dans le style
diwan ainsi que d'autres styles symboli-
sant l'œuvre de recherche musicale et la
riche diversité duMaâllem.
Cette soirée qui a été inaugurée par un
des derniers enregistrements vidéo du
défunt a accueilli le groupe Zaki Project,
mené par le musicien et chanteur Zaki
Mihoubi, fortement influencé par
Maâllem Benaïssa à ces débuts, et qui
lui a rendu hommage en interprétant
quelques-uns de ses morceaux fétiches.
Zaki Mihoubi est par la suite rejoint par
Djamil Ghouli et Nassim du groupe
Diwan El-Bahdja, des musiciens qui ont
tous été influencés dans leurs carrières
par Maâllem Benaïssa, Benaïssa Bahaz
de son vrai nom, connu pour avoir ini-
tié plusieurs musiciens de la scène
actuelle au diwan.
Une partie exclusivement dédiée au
diwan traditionnel a été assuré par les
membres du groupe Wled Haoussa,
accompagnés par Joe Batoury au goum-
bri, et qui sont revenus sur les morceaux
les plus célèbres du patrimoine diwan.
Seul élève du maâllem, Chakib Bouzidi
a également rendu hommage à son men-
tor avec sa formation Ifrikya Spirit. Né
en 1965 à Alger, Benaïssa Bahaz était
connu pour être un grand maître du
diwan et un musicien accompli, il a
brillé par sa maîtrise et sa recherche de
nouvelles sonorités au goumbri. Il a
fondé le groupe Diwan Dzair et signé un
album Daoui en 2007.
En plus d'avoir initié un grand nombre
de jeunes musiciens au diwan et aidé à
l'émergence d'une multitude de jeunes
groupes, il a également été luthier,
fabriquant essentiellement des goum-
bri. Il avait également prit part au docu-
mentaire "Tagnawitude" de Rahma
Benhamou El Madani dont il a signé la
bande originale en plus d'avoir parti-
cipé à plusieurs projets musicaux en
Algérie comme à l'étranger.
Maâllem Benaïssa est décédé le 7
novembre 2008.

Des revendications socio-
économiques, le mouvement
des Gilets jaunes se
transforme au fur et à mesure
de ces mobilisations en
mouvement politique qui met
en avant la revendication d'un
Référendum d'initiative
citoyenne (RIC).

C ette revendication est portée
samedi par les manifestants
mobilisés pour l'acte V, même

s'ils sont moins nombreux à Paris où
pratiquement les forces de l'ordre sont
beaucoup plus imposantes.
Le référendum d'initiative citoyenne
ou populaire, rappelle-t-on, est consa-
cré en Suisse et aux Etats-Unis dans la
moitié des Etats.
Ce modèle politique donne au citoyen
la possibilité d'élaborer une proposi-
tion de loi et de la soumettre aux suf-
frages, soit du Parlement, soit de la
population par référendum.
Consacrant une démocratie directe,
les citoyens peuvent, dans ce cas, sai-
sir directement la population pour pro-
poser des lois, sans l'intervention du
Parlement.
En tout cas, c'est le mot d'ordre de la
mobilisation de ce samedi, au moment
où les pouvoirs publics ont déployés
tous les moyens pour montrer que le
mouvement des Gilets jaunes perd de
la vitesse et s'affaiblit par le temps.
L'historien et sociologue du politique,
Marc Lazar, a estimé dans une analyse
que le mouvement réclame la démo-
cratie "directe et immédiate", qui
consiste à "décider dans l’urgence
puisqu’il n’existe pas de problèmes

compliqués, mais seulement des solu-
tions simples, en se dispensant de la
moindre médiation et en refusant le
principe même de la représentation".
Pour lui, cette revendication, démon-
tre la force du sentiment antipolitique
qui "signifie à la fois refus radical de
la politique et aspiration à une autre
politique, plus démocratique et parti-
cipative", relevant la puissance
d’Internet, des réseaux sociaux qui
"bouleversent les registres d’action
collective et le rapport des popula-
tions à la politique".
Dans la plateforme mondiale pour le
changement (www.change.org), les
Gilets jaunes ont lancé une pétition
qui a recueilli à ce jour près de
125.000 signatures.
Pour eux, c'est une "priorité" unique.
Dans une note explicative, les initia-
teurs de la proposition font constater
que les gouvernements successifs sont
soumis aux lobbys, revendiquant à cet
effet de se doter d'un "outil durable
qui permettra aux différentes revendi-

cations du peuple d’aboutir".
"Pour les Gilets jaunes, c’est plus
facile de rester très soudés, très unis,
très déterminés jusqu’au bout, autour
d’une seule idée, surtout si elle est très
simple et très importante", ont-ils sou-
ligné. Cette revendication, qui a été
très largement sur les réseaux sociaux,
figure les 42 revendications du mou-
vement, dont, outre celles socio-éco-
nomiques, le traitement des causes des
migrations forcées, le bon traitement
des demandeurs d'asile et la mise en
œuvre d'une "réelle" politique d'inté-
gration. Sur le plan politique, le mou-
vement revendique que le référendum
populaire soit entré dans la
Constitution et le retour à un mandat
présidentiel de 7 ans.
Pour eux, l'organisation de l’élection
des députés deux ans après l'élection
du président de la République permet-
tait d'envoyer un signal positif ou
négatif au président de la République
concernant sa politique.

R. I. / Agences

L'Union africaine (UA) a appelé,
samedi, à la retenue face à l'impasse
politique actuelle en Somalie avant les
élections régionales.
Francisco Madeira, représentant spé-
cial du président de la Commission de
l'Union africaine pour la Somalie et
chef de la Mission de l'Union africaine
en Somalie (Amisom), a indiqué dans
un communiqué publié à Mogadiscio
que cette dernière n'avait pas participé
à l'arrestation, jeudi, de l'ancien
numéro deux des Shebab, Muktar
Robow, candidat à la présidence de la
région du sud-ouest aux élections de
mercredi prochain.
"J'appelle toutes les parties à faire
preuve de la plus grande retenue pour

résoudre les problèmes liés à la situa-
tion actuelle dans le pays et aux pro-
chaines élections" dans la région du
sud-ouest de la Somalie, a déclaré M.
Madeira. "L'Amisom continuera à
exécuter son mandat en étroite coopé-
ration avec le peuple et le gouverne-
ment de la Somalie, dans le respect
total de leurs lois, de leur culture et de
leurs valeurs", a-t-il ajouté.
Les forces de sécurité somaliennes ont
arrêté jeudi l'ancien numéro deux des
Shebab, Cheikh Muktar Robow Ali,
candidat à la présidence de la région
du sud-ouest en Somalie, dans la ville
de Baidoa.
Le ministère de la Sécurité intérieure a
déclaré que M. Robow a déployé des

armes à Baidoa, ajoutant que l'ancien
leader rebelle n'a pas respecté cer-
taines conditions de l'accord qu'il avait
signé avec le gouvernement.
D'après le ministère, le gouvernement
ne veut pas que l'ancien leader shebab
mène d'actions qui nuisent au système
de gouvernance et aux Etats membres
fédéraux. Robow s'est rendu aux auto-
rités somaliennes en août 2017 après
de longues négociations qui ont
conduit à sa défection. Il est ensuite
resté pendant un an au siège de
l'Agence nationale de renseignements
et de sécurité à Mogadiscio.
Il était candidat aux élections régio-
nales prévues le 19 décembre.

R. I. / Agences
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FRANCE, LE BRAS DE FER CONTINUE

Le référendum d'initiative
citoyenne, cheval de bataille

des Gilets jaunes

SOMALIE

L'UA appelle à la retenue face
à l'impasse politique

AGRESSION
ISRAÉLIENNE

Plus de 100
Palestiniens

interpellés en
Cisjordanie

occupée
Le nombre de Palestiniens
arrêtés jeudi et vendredi par
les forces d'occupation israé-
liennes dans différentes
régions de la Cisjordanie
occupée est passé à plus de
cent (100) personnes, dont
deux députés et un journa-
liste, a rapporté samedi,
l'agence de presse palesti-
nienne, Wafa.
Selon le Club du prisonnier
Palestinien, cité par Wafa,
"ces arrestations lancées
depuis hier matin (jeudi) se
sont poursuivies jusqu'à ce
matin, et ont été accompa-
gnées d'agressions contre les
citoyens palestiniens, outre
l’intimidation des enfants, et
également la fouille des
domiciles".
Les Israéliens ont lancé,
selon la même source, une
campagne d’arrestation à
grande échelle dans les pro-
vinces de la Cisjordanie
occupée, au cours de laquelle
"au moins une femme, deux
députés et un journaliste ont
été également interpellés".
Parmi les personnes égale-
ment détenues, figurent d'ex-
prisonniers ayant déjà purgé
de longues peines de prison
dans les geôles israéliennes,
selon le Club des prisonniers,
16 autres ont été arrêtées à
Al-Khalil, 10 au moins à
Beït-lehem, 6 à Ramallah, 6 à
Naplouse et au moins 10
autres à El-Qods Occupée,
dont une ex-prisonnière.
Vendredi, des médias palesti-
niens ont fait état de quarante
Palestiniens arrêtés dans la
nuit de jeudi à vendredi par
les israéliens en Cisjordanie
occupée, "dont 37membres
du mouvement de résistance
palestinien Hamas".
Depuis le 30 mars dernier et
le début de la mobilisation
pacifique appelée "Marche
du retour", au moins 235
Palestiniens ont été tués par
des tirs israéliens. Outre la fin
du blocus israélien imposé à
Ghaza depuis plus de 10 ans,
ce mouvement réclame le
retour des réfugiés palesti-
niens sur les terres dont ils
ont dont ils ont été chassés en
1948.

R. I. / Agences
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ORAN, ETABLISSEMENT HOSPITALO-UNIVERSITAIRE 1ER-NOVEMBRE

Ouverture d’une unité
de soins palliatifs

Première du genre à l’échelle
nationale, l’établissement
hospitalo-universitaire 1er-
Novembre d’Oran s’est doté
d’une unité dédiée aux soins
palliatifs qui prendra,
notamment, en charge les
malades en fin de vie.

PAR BOUZIANE MEHDI

E n marge d’une journée de
réflexion sur les soins palliatifs
ayant regroupé des spécialistes

d’établissements hospitaliers de diffé-
rentes régions du pays, ce service a
ouvert officiellement ses portes pour
prodiguer et assurer ces soins qui ne
visent que le confort des malades en
fin de vie, a annoncé l’APS, précisant
qu’il s’agit d’une unité avec une capa-
cité de neuf lits, gérée par quatre
médecins spécialistes (oncologues et
chirurgiens), six médecins généra-
listes, dix paramédicaux et deux psy-
chologues.
Mohamed Mansouri, directeur de
l’établissement hospitalo-universitaire
1er-Novembre, a expliqué, en marge
de la visite inaugurale, que les prati-
ciens auront la mission d’améliorer la
qualité de vie des malades et d’ac-
compagner leurs familles, soulignant,
qu’ainsi, l’unité des soins palliatifs

comportera plusieurs petites entités,
une pour l’accompagnement des
familles, une pour la prise en charge
de la douleur physique et psychique et
une troisième dédiée à l’hospitalisa-
tion à domicile.
Selon l’APS, lors des différentes
interventions à l’occasion de cette
journée de réflexion, les soins pallia-
tifs ont été définis comme des soins
qui ont pour but de préserver la meil-
leure qualité de vie possible des
malades en phase terminale jusqu'à la
mort, qui n'est ni hâtée, ni retardée.
L’objectif de ce genre de soins est de
soulager les douleurs physiques ainsi

que les autres symptômes et de pren-
dre en compte la souffrance psycholo-
gique, sociale et spirituelle, a, notam-
ment, souligné, à l’APS, M. Yamouni,
chef du service d’oncologie médicale
au niveau de l’EHU, ajoutant que les
soins palliatifs et l'accompagnement
sont interdisciplinaires s'adressant au
malade en tant que personne, à sa
famille et à ses proches, à domicile ou
en institution, notant que leur
approche est aussi humaine que médi-
cale.

B. M.

La nouvelle ville Ali-Mendjeli, l’une
des plus grandes agglomérations de la
wilaya de Constantine, sera « prochai-
nement » dotée d’une nouvelle sûreté
urbaine, ont annoncé les responsables
de la sûreté de wilaya.
Cette réalisation, qui s'inscrit dans le
cadre de la stratégie de la police de
proximité, permettra d’améliorer la
couverture sécuritaire dans la ville
d’Ali-Mendjeli, a affirmé, à l’APS, le
responsable de la cellule de l’informa-
tion et de la communication, le lieute-
nant Bilal Benkhelifa, en marge d’une
campagne de sensibilisation et de pré-
vention des accidents de la circula-
tion, lancée dans le cadre du pro-
gramme annuel établi par les services
de ce corps de sécurité.
Le taux d’avancement des travaux de
ce projet, qui sera réceptionné « avant
la fin de l’année en cours », a atteint
actuellement 90%, a-t-il fait savoir
lors de cette campagne qui a ciblé
jusqu’à présent les usagers de la route
transitant par les barrages de contrôle
fixe de la commune d’Ouled
Rahmoune et de la cité Boussouf, au
chef-lieu de wilaya.
Il a dans ce sens déclaré qu’avec la

mise en service de cette nouvelle
sûreté urbaine, le nombre de ce genre
de structures atteindra dix sûretés
urbaines dans cette ville, totalisant 20
unités de voisinage (UV) et pas moins
350.000 habitants.
Cette campagne de sensibilisation, qui
a été initiée avec la collaboration des
services de la Gendarmerie nationale,
se poursuivra tout au long de l’année
pour toucher l’ensemble des com-
munes de la wilaya de Constantine,
selon le même responsable.
Les barrages de contrôle fixes de la
police implantés au quartier El-Ménia
et au lieu-dit 4e km ainsi que ceux de
la Gendarmerie nationale, en extra-
muros, installés à la cité El-Meridj, et
à la commune de Didouche-Mourad,
figurent parmi les endroits qui seront
également touchés par cette opération,
a précisé la même source, soulignant
que des dépliants renseignant sur
l’importance de respecter le code de la
route ont été distribués aux automobi-
listes.
L’organisation de cette campagne
d’information et d’orientation vise à
présenter les mesures de la sécurité
routière, à éveiller la conscience et à

sensibiliser aux dangers de la route et
aux conséquences dramatiques de ce
type d’accidents, a affirmé M.
Benkhelifa.
Par ailleurs, une baisse jugée « légère
» des accidents de la circulation a été
toutefois enregistrée dans la wilaya de
Constantine durant le premier semes-
tre de l’année 2018 par rapport à la
même période de l’année dernière,
selon la même source qui a indiqué
que 176 accidents causant la mort de 3
personnes et des blessures à 211
autres ont été recensées en 2018
contre 183 accidents (10 morts et 36
blessés) durant les 6 premiers mois de
l’an 2017.
L’intensification des actions de sensi-
bilisation à travers les établissements
scolaires et sur les routes, l’animation
des tables rondes en direct sur les
ondes de la radio locale, la présence
régulière des éléments de ces deux
corps de sécurité, notamment dans des
axes routiers, considérés des points
noirs dans la circulation automobile,
ont amplement favorisé cette baisse
d’accidents, a-t-on conclu.

APS

BEJAIA
Groupe

de randonneurs
égarés retrouvé

sain et sauf
Un groupe de randonneurs, com-
posé de 17 personnes dernière-
ment dans la chaîne montagneuse
des Babords aux limites de la
localité d’Aït-Laziz, à 75 km à
l’est de Béjaïa, a été retrouvé sain
et sauf par les secours combinés
de la Gendarmerie, la police et la
Protection civile, a indiqué la
Direction de wilaya de la
Protection civile.
Le groupe, des personnes âgées
entre 40 et 72 ans activant au sein
d’une association socioculturelle
et touristique de la wilaya, avait
pénétré profondément en forêt et
perdu son chemin de retour, visi-
blement désorientés par les
conditions météorologiques sou-
daines qui se sont abattues sur la
région, à savoir de fortes chutes
de pluie et du brouillard.
Leur progression et leur orienta-
tion ont été contrariées et exacer-
bées par l’état difficile du terrain
et l’absence de repères pour se
faire, a expliqué, à l’APS, le
chargé de communication, le
commandant Fateh Soufi.
L’alerte a été donnée par le chef
du groupe via son téléphone por-
table. Et immédiatement, une
équipe de secours a été mise en
place, a-t-il ajouté, précisant que
l’opération de recherche s’est
opérée dans des conditions péni-
bles à cause de la pluie et de l’ab-
sence d’accès vers l’endroit indi-
qué, situé en haute montagne et
dans une région densément boi-
sée.
Quatre randonneurs expérimen-
tés qui s’étaient détachés expres-
sément de leur groupe ont pu
atteindre les équipes de secours,
stationnés sur une grande route et
donné des informations sur l’em-
placement de leurs camarades
qui, grâce au téléphone mobile,
ont pu être guidés à travers divers
sentiers et ainsi aboutir à la
grande route.
Tous sont rentrés sains et saufs, a
indiqué le commandant Soufi,
précisant que le groupe a été
conduit à l’hôpital pour des exa-
mens appropriés et autorisé à
rejoindre son foyer.
La chaîne des Babors est une
chaîne montagneuse située aux
confluents de trois wilayas que
sont Béjaïa, Jijel et Sétif. Ses
sommets culminent jusqu’à plus
de 2.000 mètres et s’étalent en
dédales de crêtes et vallées sur
plus de 100 km.
Les voies de communications y
sont désorganisées. Et même les
cours d’eau y perdent en plu-
sieurs endroits leur sens de
l’orientation.

APS

CONSTANTINE, NOUVELLE VILLE ALI-MENDJELI

Mise en service prochaine d’une nouvelle
sûreté urbaine
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Un cerveau virtuel pour soigner
l’épilepsie

Pour la moitié des personnes
épilepsiques, l'IRM ne montre aucune
anomalie visible. Grâce à un cerveau
virtuel, des scientifiques peuvent prédire
le fonctionnement des crises pour
chaque patient, ce qui offre un diagnostic
beaucoup plus précis.

1%de la population mondiale souffre
d’épilepsie. La maladie affecte les
individus différemment, d’où l’im-

portance d’un diagnostic et d’un traitement individ-
ualisé. Or, actuellement, les moyens de comprendre
les mécanismes de cette pathologie sont peu nom-
breux et relèvent surtout de l’interprétation visuelle
d’un IRM et d’un électroencéphalogramme. Cela
s’avère d’autant plus difficile que 50 % des patients
ne présentent pas d’anomalie visible à l’IRM et que
la cause de leur épilepsie reste donc inconnue.
Des chercheurs ont réussi pour la première fois à
élaborer un cerveau virtuel personnalisé, en conce-
vant un modèle de base et en y additionnant les
informations individuelles du patient, comme la
façon, propre à chaque individu, dont sont organ-
isées les régions de son cerveau et l’interconnexion
des aires entre elles.

Préparer une chirurgie moins invasive
Le résultat permet de tester des modèles mathéma-
tiques engendrant une activité cérébrale. Les scien-
tifiques ont ainsi pu reproduire le lieu d’initiation
des crises d’épilepsie et leur mode de propagation.
Ce cerveau a donc une véritable valeur de prédic-
tion du fonctionnement des crises pour chaque
patient, ce qui offre un diagnostic beaucoup plus
précis.
Par ailleurs, 30 % des patients épileptiques ne
répondent pas aux médicaments. Leur seul espoir
reste alors la chirurgie. Celle-ci est efficace si le
chirurgien a de bonnes indications sur les zones à

opérer. Le cerveau virtuel permet aux chirurgiens
d’avoir une plate-forme virtuelle. Ils peuvent ainsi
repérer les zones à opérer, en évitant pour ce faire
d’avoir à procéder à un geste invasif, et surtout de
préparer l’opération en testant différents gestes pos-
sibles, en voyant lequel est le plus efficace et
quelles sont ses conséquences, chose évidemment
impossible à faire sur le patient. Le patient épilep-
tique virtuel : les régions du cerveau et leurs con-
nexions sont reconstruites par ordinateur. Les simu-
lations numériques génèrent un signal électrique
similaire à celui généré par le cerveau pendant les
crises. Ces simulations permettent de tester infor-
matiquement de nouvelles stratégies thérapeutiques.

Vers une médecine personnalisée
du cerveau

À terme, le but de l’équipe est d’offrir une médecine

personnalisée du cerveau, en proposant, grâce à la
virtualisation, des solutions thérapeutiques individ-
ualisées et spécifiques pour chaque patient. Les
chercheurs travaillent actuellement sur des essais
cliniques, afin de démontrer la valeur prédictive de
leur découverte. Cette technologie est par ailleurs à
l’essai sur d’autres pathologies affectant le cerveau,
comme l’AVC, Alzheimer, les maladies neu-
rodégénératives ou la sclérose en plaques.
Ces travaux publiés en ligne sur le site de la revue
Neuroimage impliquent des chercheurs de l’Institut
de neurosciences des systèmes (Inserm-AMU), du
Centre de résonance magnétique biologique et
médicale, du département épileptologie et du
département neurophysiologie clinique de l’AP-
HM, et l’Epilepsy center de Cleveland. Ils ont été
réalisés au sein de la Fédération hospitalo-universi-
taire Epinext.

Si le cerveau rapetisse naturellement
avec l'âge, les scientifiques ont envis-
agé que ce processus pouvait aussi
être affecté par l'obésité. Pour en
savoir plus, une équipe de cherc en
Angleterre a mené une analyse trans-
versale (méthode d'observation d'une
population à un instant donné dans le
temps) de 473 participants âgés de 20
à 87 ans. L'étude est publiée dans la
revue Neurobiology of Aging.
Parmi les sujets, 246 (51 %) étaient
considérés comme minces, avec un
IMC (indice de masse corporelle)
entre 18,5 et 25, 150 (31 %) étaient en
surpoids, avec un IMC entre 25 et 30,
et les 77 autres étaient catégorisés
obèses, avec un IMC de plus de 30.
Ces volontaires ont été partagés en
deux groupes, un mince et un en sur-
poids, avant un examen par IRM afin
d'évaluer leur volume cérébral. On a
également testé leurs capacités cogni-
tives.
Les chercheurs ont tout d'abord trouvé
des différences de taille entre les
cerveaux des deux groupes au niveau
du volume de la substance blanche (le
tissu du système nerveux central par

lequel les différentes régions du
cerveau communiquent entre elles).
Les personnes en surpoids enregis-
traient une importante réduction de ce
volume en comparaison avec les
sujets du groupe mince.
Les chercheurs ont aussi remarqué
que les personnes en surpoids d'âge

moyen, par exemple âgées de 50 ans,
affichaient un volume de substance
blanche comparable à celui d'une per-
sonne mince de 60 ans, suggérant une
différence d'âge cérébral de 10 ans.
Comme les différences n'ont été
remarquées qu'à partir de cet âge, les
résultats laissent penser que le cerveau

serait particulièrement vulnérable
pendant cette période.

Moins de substance blanche
mais des capacités cognitives

semblables
En revanche, malgré les différences de
volume de substance blanche entre les
deux groupes, ils n'ont pas noté de lien
entre le surpoids ou l'obésité et les
capacités cognitives. Ces résultats ne
permettent pas de conclure que
l'obésité cause les changements
cérébraux, ni même si, à l'inverse, elle
peut être une conséquence des
changements cérébraux.
L'auteur Paul Fletcher a souligné que
"notre population est vieillissante,
avec des niveaux d'obésité croissants,
il est donc essentiel d'établir la
manière dont ces deux facteurs pour-
raient interagir, au vu des con-
séquences potentiellement graves sur
la santé". Et d'ajouter : "ll sera aussi
important de découvrir si ces change-
ments pourraient être réversibles avec
la perte de poids, ce qui pourrait bien
être le cas".

L'obésité vieillit le cerveau



Cette formation dans
l’introduction du langage des
signes à l’adresse des
malentendants, des sourds et
des muets devrait permettre
d’améliorer la prise en charge
de cette catégorie et de la
libérer de son isolement.

PAR BOUZIANE MEHDI

D epuis le début de l’année en cours,
près d’une soixantaine d’agents
des différents services de la Sûreté

nationale ont bénéficié d’une formation
dans le langage des signes dans la wilaya
de Ghardaïa, a indiqué, dernièrement, un
communiqué de la cellule de communi-
cation de la sûreté de wilaya, précisant
que cette formation dans le langage des
signes a concerné les agents d’accueil
des différentes structures de police répar-
ties sur l’ensemble des daïras de la
wilaya ainsi que ceux de la police des
frontières des aéroports de Ghardaïa et
El-Ménéa, soulignant que les citoyens
souffrant d’handicap de surdité et du
mutisme rencontrent souvent des diffi-
cultés de communication, notamment
dans des situations d’urgence et en l’ab-
sence totale des interprètes dans la
langue des signes.
Selon l’APS, organisée en collaboration
avec les services de la Direction de l’ac-
tion sociale et de la solidarité nationale

de la wilaya, qui encadre ce cycle de for-
mation, cette formation dans l’introduc-
tion du langage des signes à l’adresse des
malentendants, les sourds et les muets
devrait permettre d’améliorer la prise en
charge de cette catégorie et de la libérer
de son isolement.
La cellule de communication de ce corps
de sécurité a fait savoir que cet isolement
absolu les expose très souvent à plu-
sieurs problèmes psychologiques et
sociaux et handicape largement leur inté-
gration dans la société, et que l’initia-
tive leur permet de comprendre et d’in-
terpréter visuellement à partir des mou-
vements très subtils les préoccupations
de cette frange des personnes aux

besoins spécifiques. S’inscrivant dans le
sillage des actions de proximité, de sen-
sibilisation et le renforcement du parte-
nariat entre les différents corps de sécu-
rité, à même de lutter contre la crimina-
lité, sous toutes ses formes, cette forma-
tion prend en charge les préoccupations
des citoyens, conformément aux mis-
sions constitutionnelles de la Sûreté
nationale et à leur tête la garantie de la
sécurité de tous les citoyens et des biens.
Très expressive et riche en finesse, la
langue des signes a été reconnue dans le
monde comme langue à part entière en
2005.

B. M.
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GHARDAIA, DIFFÉRENTS SERVICES DE LA SÛRETÉ NATIONALE

Formation de 60 agents de
police en langue des signes

BOUIRA, ASSOCIATION NATIONALE DES NON-VOYANTS EL-IRADA

Situation de plus en plus précaire
et préoccupante

La situation à laquelle sont confrontés
les non-voyants à travers le territoire
national « est de plus en plus précaire et
préoccupante », a déploré le président de
l’Association nationale des non-voyants
El-Irada, Abdelkrim Akkouche, appe-
lant, dans une déclaration à la presse à
Bouira, les pouvoirs publics à apporter
plus de soutien et être plus solidaires
envers cette frange vulnérable.
« Notre situation est de plus en plus pré-
caire, et elle s’aggrave davantage en rai-
son de la cherté de la vie et du chômage
dans lequel se débattent les jeunes non-
voyants à travers le pays, surtout ceux
ayant des diplômes universitaires »,
s’est plaint le président de l’Association
El-Irada devant la presse.
Les handicapés visuels à Bouira ainsi
que dans plusieurs wilayas du pays se
plaignent de l’insuffisance de la pension
sociale qu’ils perçoivent chaque mois
qui est de l’ordre de 3.000 dinars seule-
ment.
« Avec la cherté de la vie et le chômage,
les non-voyants vivent dans la précarité
la plus totale. Je lance un appel aux
pouvoirs publics pour qu’ils intervien-
nent afin de nous aider de façon à vivre
dans la dignité en nous fournissant du
travail », a souligné M. Akkouche.

« Nous demandons aussi l’augmentation
de la pension sociale de 3.000 DA
actuellement à 10.000 DA au moins
pour permettre de réduire un tant soit
peu les souffrances des non voyants,
notamment vu la conjoncture actuelle
difficile », a-t-il insisté
L’Algérie compte plus de 220.000 per-
sonnes atteintes de cécité, dont près de
10.000 d’entre eux sont des jeunes qui
cherchent du travail afin de subvenir à
leurs besoins et à ceux de leurs familles,
a souligné le président de l’association
nationale El-Irada.
« Nous voulons que l’Etat œuvre pour
faire travailler ces quelque 10.000 jeunes
non-voyants, dont plusieurs d’entre eux
ont des compétences et de la volonté
pour travailler, afin de les insérer dans la
société », a-t-il soutenu.
A Bouira, « nous comptons une quin-
zaine de jeunes non-voyants diplômés de
l’université. Ils travaillent et ils ont pu
réussir à améliorer leur situation, mais il
y en a plusieurs autres qui n’arrivent pas
à le faire et qui chôment », a indiqué M.
Akkouche.
Ce dernier a déploré, entre autres, le fait
de voir « certains handicapés visuels
âgés mendier dans les rues de nos villes
à travers le pays, c’est très touchant et

accablant », appelant « le ministère de la
Solidarité nationale et les pouvoirs
publics à prendre urgemment en charge
nos doléances ».
Le président d’El-Irada a saisi cette occa-
sion pour appeler les responsables d'en-
treprises privées à œuvrer de façon à
aider les non-voyants et à leur fournir,
notamment, un emploi « dans certains
postes où ils sont capables d’assurer le
travail en toute responsabilité ».
« Nous demandons un travail décent
pour ces jeunes non-voyants afin de leur
éviter d’aller quémander de quoi vivre et
de se rallier au nombre déjà important
des mendiants », a expliqué M.
Akkouche, qui a appelé à la révision de
la loi relative à l’obligation faite aux
employeurs de compter au sein de leur
personnel 1% des personnes handicapées
et rehausser ce pourcentage pour donner
plus de chance aux personnes non
voyantes de trouver un emploi.
« Cette loi n’est pas appliquée, ce qui
rend très difficile aux demandeurs d’em-
ploi de trouver du travail. Plusieurs
entreprises privées refusent de recruter
des non-voyants, et c’est très décevant
pour nous », a déploré le même respon-
sable.

APS

MEDEA
2e phase du projet
« Autonomisation et
l’emploi des jeunes »
La 2e phase du projet pilote «
Autonomisation et l’emploi des jeunes »,
piloté par le programme des Nations unies
pour le développement (Pnud), a été présen-
tée, mi-novembre à Médéa, en marge d’une
rencontrée consacrée au secteur de l’emploi
dans la wilaya.
Ce projet pilote, mené actuellement auniveau
des wilayas de Médéa et d'Adrar, a permis,
durant sa première phase d’exécution, qui
s’est déroulé entre 2014 et 2016, la forma-
tion de pas moins de 140 cadres formateurs
spécialisés dans le segment de l’industrie et
la transformation du cuir et de la chaussure,
dans le cas de la wilaya de Médéa, et l’éco-
construction pour la wilaya d’Adrar, a indiqué
le chef de projet, Nadir Soufi.
Financé par le Japon, à hauteur de 200.000
dollars, le projet « Autonomisation et l’em-
ploi des jeunes » vise à « promouvoir une
dynamique de l’emploi au niveau des régions,
à travers la formation professionnelle des
jeunes, la mise à niveau des politiques d’em-
ploi en v igueur au sein de ces régions et le
renforcement des capacités et des compé-
tences locales », a précisé Nadir Soufi, lors de
son exposé. Cinquant cadres, issus des deux
wilayas pilotes, déjà formés durant la pre-
mière phase suivront, jusqu’au mois de mars
2019, un cycle de perfectionnement en
matière, notamment, de création et de gestion
de micro-entreprises, de comptabilité et de
soumission aux marchés publics, « en prév i-
sion de leur intégration dans un plan de for-
mation et d’encadrement qui sera généralisé à
l’ensemble des wilayas du pays », a-t-il
ajouté. Saisissant cette opportunité, le chef
de l’exécutif a invité les responsables du sec-
teur de l’industrie et de l’artisanat à « tirer pro-
fit des compétences formées dans le cadre de
ce projet afin d’essayer de relancer l’industrie
du cuir et de la chaussure », qui faisait, autre-
fois, la réputation de la région, et à « offrir la
possibilité aux artisans de se développer et
pouvoir faire face à la concurrence des pro-
duits d’importation », a-t-il conclu.

LAGHOUAT
Opérations de
développement

retenues à Gueltat
Sidi-Sâad

Une série de projets de développement a été
retenue, au titre des plans communaux de
développement (PCD) en faveur de la com-
mune de Gueltat Sidi Sâad (Laghouat), pour la
dynamisation de la cadence de développement
et l’amélioration du cadre de vie de la popula-
tion, ont indiqué les responsables de cette
collectivité. Ces actions lancées dans diffé-
rents secteurs d’activités consistent en la réa-
lisation en cours d’un projet de 220 loge-
ments publics locatifs, qui sera doté prochai-
nement en voirie et réseaux divers (VRD) et
d’aménagement urbain, a indiqué le président
de l’Assemblée populaire de la commune
(P/APC). Les travaux de réalisation de la salle
de soins ont atteint un taux d’avancement de
40% dans cette commune, qui s’est vue accor-
der un stade de proximité.
Cette collectivité a bénéficié également au
titre des programmes communaux (PCD) et
sectoriels (PSD) d’autres projets portant amé-
nagement du territoire, rénovation des
réseaux d’alimentation en eau potable et d’as-
sainissement pour les différents quartiers de
la commune et le village de Oued-Touil.
En outre, le village de Hassiane-Dib s’est, de
son côté, vu accorder des opérations de mise
en place des lampadaires de consommation
électrique rationnelle et la réalisation d’un
collège, dont les études techniques ont été
finalisées.
Située à 140 km au nord de Laghouat, la com-
mune de Gueltat Sidi-Sâad demeure, bien
qu’elle ait bénéficié d’une série de projets, en
quête de structures « qualitatives », notam-
ment dans les secteurs de la jeunesse et des
sports, a relevé le responsable.

APS
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Les 32es de finale de la Coupe
d’Algérie débuteront
aujourd’hui avec le
déroulement de neuf
rencontres. En effet, les
regards des puristes seront
braqués vers le stade de
l’Unité maghrébine où la JSM
Béjaïa accueillera la JSM
Skikda dans l’une des belles
affiches de cette première
journée.

PAR MOURAD SALHI

D eux équipes de la Ligue 2 vont
s’affronter à ce stade prématuré de
la compétition. La JSM Béjaïa,

qui bénéficiera de l’avantage du terrain et
du public, est bien placée pour valider
son ticket qualificatif pour le prochain
tour. Dirigée par l’entraîneur tunisien
Mouaïz Bouakaz, cette formation phare
de la Soummam ne compte pas rater une
aussi belle opportunité à domicile pour
se qualifier aux 16es de finale.
L’entraîneur tunisien qui vient juste de
débarquer à Béjaïa veut réussir sa nou-
velle mission. “Même si notre principal
objectif consiste à accéder le club en
Ligue 1, on ne lâchera pas la coupe.
Cette compétition est très populaire et
nous allons faire de notre mieux pour
aller le plus loin possible.
Nous allons la gérer match par match, à
commencer par ce match à domicile
contre Skikda. Un match qui ne sera pas
une simple partie de plaisir’’, a indiqué
le coach Bouakaz.
L’USM Harrach, qui souffre encore cette
saison en Ligue 2, effectuera un long et
périlleux déplacement à Béchar pour

donner la réplique à la JS Ghir Abadla,
un club qui évolue dans la division infe-
rieure. Cette rencontre qu’abritera le
stade communal Abadla s’annonce sur le
papier à l’avantage des Harrachis, mais
attention à l’effet surprise.
Cette jeune formation d’Abadla ne
compte pas offrir des fleurs à ses hôtes,
mais elle est attendue à sortir le grand
jeu pour se qualifier au prochain tour.
Plusieurs autres rencontres entre clubs
issus des divisions inférieures s’annon-
cent très intéressantes à suivre. Le CR
Béni Thour, vainqueur de cette coupe en
2000, se rendra, quant à lui, à El- Eulma
pour donner la réplique à MB Bazer
Sakhra. Béni Tour, un club qui évolue
dans la wilaya de Ouargla, a créé la sur-
prise en étant le premier club du sud du
pays à remporter un titre d’une telle
envergure, c’était face au WA Tlemcen,
après avoir éliminé le CS Constantine
en 1/4 de finale et le MC Oran en 1/2
finale.
Un seul club de la Ligue 1 entrera en
lice aujourd’hui. Il s’agit de l’AS Aïn
M’lila qui se rendra à El-Bayadh pour
donner la réplique au club local. Certes,
il existe une différence de niveau entre

les deux formations, mais la Coupe ne
reconnaît pas ce genre de paramètres.
A Boussaâda, A Bousaâda recevra l’ORB
Boumahra, dans un match qui s’an-
nonce, a priori, à l’avantage de l’équipe
locale. Idem pour Hamr Annaba qui
accueillera sur ses bases le CRV
Moussa. De son côté, la JSM Tiaret se
rendra chez le MB Ruissat, un club qui
ne lâche rien sur ses bases.
Il faut tenir surtout compte du caractère
particulier de la coupe, qui est une
épreuve capricieuse, ayant souvent ten-
dance à choisir ceux sur lesquels per-
sonne n’a misé le moindre centime.
Ainsi donc, l’avantage du terrain et du
public n’est pas vraiment un critère de
réussite dans un match de coupe. Les
joueurs croient à l’effet surprise de cette
prestigieuse compétition nationale.
Les 32es de finale se poursuivront
demain mardi, mercredi, vendredi et le
27 de ce mois. Plusieurs chocs sont au
menu, dont les deux matchs qui met-
tront aux prises deux pensionnaires de
ligue 1, à savoir DRB Tadjenanet-CR
Belouizdad et ES Sétif-O Médéa.

M. S .

La JS Saoura a pris le meilleur sur la
formation marocaine de l’IR Tanger (2-
0), ce samedi à Béchar, lors de la
manche aller des 16es de finale de la
Ligue des champions d’Afrique de foot-
ball. Pour sa première apparition en
16es de finale de la plus prestigieuse
des compétitions continentales, la JS
Saoura a rempli son contrat en battant
le champion du Maroc pour la saison
dernière. Néanmoins, le triomphe des
Sudistes a mis beaucoup de temps pour
se matérialiser. Voulant à tout prix
répondre présent pour ce rendez-vous
historique, les joueurs de la Saoura ont
oublié de jouer au football.
Les Jaune et Vert ont multiplié les
occasions de scorer sans véritablement
se montrer dangereux. La meilleure
opportunité de la première mi-temps
est intervenue à la 44e minute à la suite
d’une faute du portier de l’IRT. En vou-
lant se saisir du ballon dans les airs,
Aouattah a relâché le cuire qui est
revenu dans les pieds de Djallit.

Cependant, ce dernier n’a pas réussi à
concrétiser cette occasion en or.
En seconde période, la bande à Neghiz a
présenté un meilleur visage. A force de
faire le forcing devant la cage adverse,
la JSS a obtenu un penalty après une
faute dans la surface de réparation sur
Hammia. L’attaquant de 26 ans s’est
fait justice lui-même et permis à son
équipe de passer devant au tableau d’af-
fichage (68’). Comme pour le premier
but, la seconde réalisation de la JSS est
venue également sur une balle arrêtée.
Suite à un corner bien exécuté par
Aouedj, le défenseur sénégalais Konate
a suivi l’action pour doubler la mise à
dix minutes du terme de ce derby
maghrébin.
Forte de ce succès, ô combien impor-
tant, la JS Saoura n’est plus qu’à 90
minutes de la phase des poules. Les
coéquipiers de Natèche pourront savou-
rer leur victoire avant de se remettre au
travail dans la sérénité la plus totale.
Le fait de ne pas encaisser de but à

domicile vaudra également son pesant
d’or lors de la manche retour prévue le
23 décembre prochain (16h00) au Grand
Stade de Tanger. Une partie qui sera
dirigée par le Guinéen Touré Ahmed,
assisté de ses compatriotes Sidibe
Sidiki et Sylla Abdoulaye.
Le représentant algérien en Coupe de la
Confédération africaine de football, le
NA Husseïn-Dey, a arraché un précieux
nul face à son homologue zambien,
Green Eagles sur le score de (0-0), en
match aller des 16es de finale, disputé
samedi au stade Nokroloma de Lusaka.
Le match retour aura lieu le 22 décem-
bre à 17h45 au stade 5-Juillet (Alger).
L'USM Bel- Abbès a été accroché à
domicile par le club nigérian d'Enugu
Rangers sur le score de (0-0) en match
aller des 16es de finale, disputé samedi
au stade du 24-Février à Sidi-Bel-
Abbès. Le match retour se déroulera le
23 décembre (16h00) à Enugu
(Nigeria).

APS

FOOTBALL, 32es DE FINALE DE LA COUPE D’ALGÉRIE

Dame Coupe de retour
aujourd’hui

LIGUE DES CHAMPIONS – 16es DE FINALE

Fortunes diverses pour les clubs algériens

PAYS-BAS
D'une "Madjer",
Darfalou offre la
victoire à Vitesse

Titulaire indiscutable à la pointe de l'at-
taque du Vitesse depuis quelques
semaines, Oussama Darfalou continue
ses belles prestations depuis son arrivée
aux Pays-Bas et offre la victoire à son
équipe. L'ancien attaquant de l'USM
Alger n'a pas reçu beaucoup de ballons
mais il en a exploité deux qui donnent la
victoire à son club. Tout d'abord, il offre
la passe du premier but au joueur prêté
par le Real Madrid, Martin Odegaard, qui
profite de son une-deux avec l'attaquant
algérien pour mystifier le portier adverse
d'un superbe tir enroulé .
En deuxième période Vitesse s'est fait
rejoindre au score mais Oussama
Darfalou a profité de l'unique occasion
qu'il a eu dans ce match pour inscrire le
but victorieux à la 79' minute d'une
superbe talonnade à la Madjer, le jour du
60e anniversaire de l'ex selectionneur..

COUPE DU MONDE
DES CLUBS

Belaïli et l'EST
éliminés

Entrés en lice en quart de final de la
Coupe du monde des clubs face à Al-Aïn,
l'Espérance Tunis de Youcef Belaïli a été
éliminée en perdant sur un score lourd.
L'Algérien était le joueur qui a posé le
plus de problèmes à la défense d'Al-Aïn
malgré la médiocrité de l'attaque de
l'équipe tunisienne, Belaïli a tenté à plu-
sieurs reprises en première mi-temps de
remettre son équipe sur la bonne route
après avoir était menée dès le début du
match mais ses tentatives n'étaient pas
cadrées. Score de la première période 2-0
pour Al-Aïn. En deuxième période,
Belaïli a continué d'alimenter ses coéqui-
piers en attaque de plusieurs ballons mais
ni Anis Badri ni Taha Chalali ou Yassine
Khenissi n'étaient à la hauteur, puisque
l'Espérance n'a tiré qu'une seule fois dans
le cadre et c'était Youcef Belaïli derrière
cette tentative, lorsqu'il a contrôlé le bal-
lon avant de déclencher une frappe mais le
portier était bien placé. Score final, 3-0
pour l'Espérance qui quitte déjà la compé-
tition dès son premier match.

FAF
Abid Charef
sera défendu
devant la CAF

Les membres du Bureau fédéral de la FAF
ont décidé de défendre les intérêts de l'ar-
bitre international algérien, Mehdi Abid
Charef, comme cela a été indiqué dans le
relevé des conclusions de la réunion men-
suelle du bureau.
La FAF a indiqué : « En marge du Bureau
fédéral, M. Mehdi Abid-Charef a été audi-
tionné par le président de la Fédération et
quelques membres du Bureau fédéral pour
connaître sa version des faits suite à sa
suspension préventive par la CAF. »,
avant d’ajouter : « Abid-Charef a donné
des explications et les membres du
Bureau fédéral l'ont rassuré en lui promet-
tant de le défendre auprès des juridictions
de la CAF. »
Pour rappel, l’arbitre algérien a été sus-
pendu momentanément de toutes activités
de la CAF. Il a été accusé de corruption
lors du match aller de la finale de la Ligue
des champions africaine opposant
l’équipe de l’ES Tunis et le Ahly.



La création de richesses et la
génération d'emplois massifs
est tributaire de la
diversification rapide et accrue
de l'économie nationale. Car il
s'agit de sortir de la politique
de la mono-exportation
d'hydrocarbures qui
représente plus de 90% du
total des exportations
algériennes.

PAR AMAR AOUIMER

L e rapport de la Banque mondiale
indique qu'après un fort ralentissement
de la croissance au premier semestre

2017, "le gouvernement a assoupli son
programme de rééquilibrage budgétaire au
quatrième trimestre 2017 et au premier
semestre 2018. Cet assouplissement bud-
gétaire coïncide avec la forte hausse du prix
international du pétrole. Cet effet de prix a
plus que compensé la baisse de la produc-
tion (estimée à -1,3 % pour 2018). En
conséquence, le PIB réel devrait croître de
2,5 %, contre 1,6 % en 2017, sous l’effet
de la demande. Toutefois, au premier tri-
mestre 2018, le PIB réel n’a augmenté que
de 1,3% (contre 3,4% pour lamême période
en 2017), en raison de contraintes liées à
l’offre, notamment la forte baisse de la pro-
duction d’hydrocarbures (-2,0 %)". Cette
même source ajoute qu'en 2019 et 2020,
"la légère augmentation de la production
d’hydrocarbures sera compensée par le
ralentissement des autres secteurs qui
devraient probablement faire les frais du
rééquilibrage budgétaire programmé. Cet
effort stratégique pourrait reprendre dès le
milieu de l’année 2019, bien que le calen-
drier dépendra de l’espace budgétaire dispo-
nible et des pressions sur les réserves au
cours de l’année suivante".
La BM précise que "troisième économie de
la région du Moyen-Orient et de l’Afrique

du Nord (MENA) et locomotive du
Maghreb, l’Algérie fait partie des quelques
pays qui sont parvenus à faire reculer la
pauvreté de 20% en 20 ans.
Le gouvernement algérien a, en effet, pris
des mesures significatives pour améliorer le
bien-être de ses ressortissants, en déployant
des politiques sociales conformes aux
objectifs mondiaux des Nations unies. Le
boum pétrolier, lui, a, par ailleurs, permis
d’apurer la dette du pays, d’investir dans des
projets d’infrastructure et d’améliorer les
indicateurs de développement humain".
Concernant le développement social et
humain, ce même rapport souligne que
"l'Algérie a accompli de remarquables pro-
grès pour chacun des indicateurs clés du
développement humain. Désormais classée
83e sur 188 pays selon l’indice des Nations
unies, elle rejoint la cohorte des pays ayant
un niveau de développement humain élevé.
L’espérance de vie à la naissance a pro-
gressé de 16,6 ans et la durée moyenne de
scolarisation de 5,8 ans. Avec un taux net
de scolarisation en primaire de 97% en
2015 (et la parité filles/garçons), le pays a
atteint l’objectif de scolarisation univer-
selle — sachant qu’il affiche également un
taux élevé de scolarisation dans le supé-
rieur. Mais, à terme, le gouvernement va
devoir améliorer la qualité de l’éducation
dispensée, puisque l’Algérie se classe 71e
sur 72 dans l’étude Pisa de 2015, qui
mesure les compétences des jeunes de 15
ans en sciences et en mathématiques".

Tarissement des revenus
des hydrocarbures

Le rapport ajoute : "Tandis que les effets
encore largement positifs de cette prospérité
partagée ont contribué à la stabilité socioé-
conomique d’ensemble de l’Algérie, le coût
des programmes sociaux et des subventions
qui ont permis ces avancées n’est plus tena-
ble depuis la baisse des prix pétroliers.
L’atonie persistante des cours internatio-
naux de pétrole a imposé un aménagement
des modèles économiques nationaux et
enclenché une série de réformes dans les

pays exportateurs de pétrole de la région
Mena visant à s’adapter à cette nouvelle
donne. L’Algérie connaît, comme ses voi-
sins, un tarissement des revenus des hydro-
carbures, qui ont fondu de moitié depuis
quelques années, qui explique l’épuisement
rapide de ses réserves de change. D’autant
que des problèmes structurels entravent la
croissance dans le secteur hors hydrocar-
bures et que l’inflation continue de grim-
per". "La croissance économique de
l’Algérie s’est ralentie en 2017 sous l’effet
d’un léger fléchissement de la production
d’hydrocarbures et d’un essor toujours
modéré des secteurs hors hydrocarbures.
Selon les estimations, le taux de croissance
du PIB réel s’est établi à 2,1% en 2017, en
repli par rapport au niveau de 3,3% enregis-
tré en 2016. Ce ralentissement a essentiel-
lement tenu à la baisse de la production
d’hydrocarbures, qui aurait diminué de 1,4
% en 2017 — une évolution qui contraste
fortement avec le dynamisme observé au
premier trimestre de l’année. Parallèlement,
la croissance du secteur hors hydrocarbures
continue d’être modeste, malgré une légère
amélioration entre 2016 et 2017, de 2,3 à
2,5%". Relatant le volet des finances
publiques, la BM remarque que "le revire-
ment de la politique d’assainissement des
finances publiques au deuxième semestre de
2017 a induit un déficit budgétaire plus
important que prévu qui a obligé à puiser
dans les réserves et l’épargne du pays.
Les difficultés liées à la réalisation de l’ob-
jectif budgétaire pour 2017 ont entraîné une
baisse plus faible qu’anticipé des dépenses
publiques. La nouvelle équipe gouverne-
mentale nommée en mai 2017 a mis un
terme au processus de rééquilibrage des
finances publiques pour renouer avec une
politique de fortes dépenses publiques, en
particulier en faveur du logement. Le défi-
cit public ressort donc, selon les estima-
tions, à 8,2 % en 2017".
La Banque mondiale note que malgré un
redressement du déficit courant, "ce dernier
reste important au vu des performances
modestes de l’économie. Les importations
ont légèrement augmenté en 2017, de 2,7

%, tandis que les exportations ont bondi de
16,5 %. De manière générale, le solde du
compte courant (-14,7 % du PIB) témoigne
de l’absence d’ajustement des importations
à l’importante contraction des recettes tirées
des exportations observée depuis 2014.
Étant donné le niveau actuel des cours du
pétrole et l’importance du déficit de la
balance extérieure, le gouvernement doit
redoubler d’efforts pour renforcer l’offre
intérieure de produits afin d’assurer la viabi-
lité à moyen terme des comptes courants et
d’endiguer l’érosion des réserves officielles
brutes".
Quant à la situation de l'emploi, la BM a
montré que "le taux de chômage a aug-
menté de près de 1,5 point de pourcentage,
en raison de la croissance léthargique du
secteur hors hydrocarbures. Il était de
11,7% en septembre 2017, contre 10,5% en
septembre 2016, et touche particulièrement
les personnes instruites, les jeunes et les
femmes. Cette situation tient en partie à
l’attitude des demandeurs d’emploi, qui pré-
fèrent attendre de trouver un emploi dans le
secteur formel. La montée du chômage
compromet la réduction de la pauvreté :
10% de la population peuvent à tout
moment retomber dans la pauvreté, sachant
que les disparités régionales restent impor-
tantes". En conclusion, le rapport juge
qu'une "diversification accrue de l’économie
aiderait le pays à s’engager sur une trajec-
toire de croissance plus durable et à créer
des emplois. Mais les autorités doivent
parallèlement introduire des mécanismes
compensatoires bien conçus et ciblés pour
protéger les plus fragiles. La Banque mon-
diale met à la disposition du gouvernement
algérien son expérience internationale, son
expertise analytique, ses moyens intellec-
tuels et ses ressources pour l’aider à mettre
en œuvre ces réformes".

A. A.

La symbiose universités-entreprises est
indispensable pour permettre de réaliser
des performances économiques et indus-
trielles et favoriser les diplômés à entrer
dans le monde du travail sans difficultés
tout en prévoyant les entreprises en cadres
qualifiés et directement en contact ave le
process de production. Le ministre de
l’Enseignement supérieur et de la
Recherche scientifique, Tahar Hadjar, a
mis l’accent sur la nécessité de renforcer la
relation entre l’université et l’entreprise
par la formation pour répondre aux
besoins de l’environnement social et éco-
nomique. "Il est nécessaire de renforcer la
relation entre l’université et l’entreprise en
permettant aux étudiants de suivre des
stages en milieu professionnel afin d'assu-
rer la performance dans le monde de l’em-
ploi", a souligné le ministre, dans son
intervention à l’occasion des festivités
marquant le 40e anniversaire de la création
de l’université Djillali Liabès de Sidi Bel-
Abbès. Accompagné des ministres de la
Formation et de l’Enseignement profes-

sionnels, Mohamed Mebarki, et de la
ministre de la Poste, des
Télécommunications, des Technologies et
du Numérique, Imène Houda Feraoune,
Hadjar a estimé que "renforcer la relation
entre l’université et l’entreprise et veiller
sur la communication sociale et écono-
mique constituent des défis que l’univer-
sité doit relever" grâce à l’orientation vers
des formations à caractère professionnel en
impliquant des entreprises. "L’avenir des
étudiants est tributaire des offres de forma-
tion, surtout professionnelle nécessitant
une diversification et un enrichissement de
la palette des spécialités proposées ce qui
permet aux étudiants d’acquérir des compé-
tences scientifiques et des performances
professionnelles leur ouvrant de larges
perspectives dans le monde de l’emploi et,
par ricochet contribuer au développement
global du pays", a souligné le ministre.
Tahar Hadjar a également traité de l’entre-
prenariat, inscrit dans le cadre de la straté-
gie de l’Enseignement supérieur et de la
Recherche scientifique. Il a préconisé de

généraliser l’idée à tous les établissements
de son secteur pour donner une nouvelle
dynamique à la formation qui doit être
adaptée aux besoins de l’économie natio-
nale et qui permet à l’étudiant d’accéder au
monde de l’emploi dès la fin de son cursus
universitaire. Le ministre a également
assuré que son secteur entend moderniser
le système de l’enseignement supérieur,
promouvoir sa performance pédagogique
et de recherche en introduisant des
méthodes de gestion et d’évaluation qui
ont prouvé leur efficacité dans d’autres
pays.

Jouer un rôle dans
la prospérité de la région

Tahar Hadjar a également rappelé que
l’université Djillali-Liabès a noué des rela-
tions de partenariat avec plusieurs entre-
prises économiques et industrielles. Dans
ce contexte, il a appelé les responsables de
son secteur à jouer un rôle important dans
le développement et la prospérité de la
région, tout en saluant, à ce propos, les

efforts de l’université qui avait occupé des
places honorables dans les domaines du
savoir et de la culture faisant de Sidi Bel
Abbès un pôle universitaire par excel-
lence. Pour sa part, le ministre de la
Formation et de l’Enseignement profes-
sionnels, Mohamed Mébarki, ancien rec-
teur de l’université Djillali Liabès dans les
années 90, a rappelé l’évolution historique
de l'université de Sidi Bel-Abbès, devenue
un pôle important dans le réseau universi-
taire algérien et revêt une place prépondé-
rante en tant que centre de rayonnement
scientifique et de formation supérieure. La
ministre de la Poste, des
Télécommunications et des Technologies
et du Numérique, Imene Houda Feraoun,
diplômée de cette université, durant les
années 90, a salué les efforts fournis par
l’Etat pour renforcer le rôle des universi-
tés, à l’instar de celle de Sidi Bel Abbès,
dont sont issus des compétences et des
cadres qui dirigent plusieurs secteurs et
domaines.

R. E.
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
MINISTERE DE LA SANTE DE LA POPULATION ET DE LA

REFORME HOSPITALIERE
CENTRE HOSPITALO UNIVERSITAIRE DE TIZI-OUZOU

AVIS DE RECRUTEMENT
Le Centre Hospitalo-universitaire de Tizi-Ouzou lance un avis de recrutement
Concours sur Titre grade suivant :
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
WILAYA DE BISKRA
DAIRA ZERIBET EL-OUED
COMMUNE DE MZIRAA

AVIS D’APPEL D’OFFRE OUVERTAVEC EXIGENCE DE CAPACITES MINIMALES N°02/2018

Le président de la commune de MZIRAA lance un avis d’appel d‘offre ouvert avec exigence de capacités minimales n°02/2018 pour réaliser les opéra-
tions suivantes :

Condition de présélection : Les entreprises intéressées et titulaires d’un certificat de qualification et plus peuvent se présenter à la commune de MZI-
RAA pour retirer le cahier des charges auprès de l’APC de MZIRAA (bureau de marché) contre paiement de la somme de 10.000.00 DA.
Les offres doivent comporter une offre technique et une offre financière. Chaque offre est insérée dans une enveloppe fermée et cachetée, indiquant la
référence et l’objet appel d‘offres ainsi que la mention technique ou financière selon le cas. Les deux enveloppes sont mises dans une autre enveloppe
anonyme, comportant la mention à ne pas ouvrir - appel d‘offre ouvert avec exigence de capacités minimales n°02/2018
centre avec raccordement électrique. Accompagnées obligatoirement des documents a jour suivant la reglementation en vigueur

L’offre technique devra être accompagnée des pièces suivantes :
01-Registre de commerce (nouveau numérotation) Grossiste
02-Une déclaration à souscrire cachetée signée et datée selon modèle ci-joint
03-L’extrait de rôle daté de moins de 03 mois apuré ou avec échéancier
04-Le cahier des charges technique dûment paraphé et signé et daté par le soumissionnaire

05-Liste de matériel avec les pièces justifiant la propriété du matériel à l’entreprise
06-Un extrait de casier judiciaire n°03 du gérant ou du directeur général l’entreprise
07-Attestation de mise à jour CNAS valable à la date de l’ouverture
08-Attestation de mise à jour CASNOS valable à la date de l’ouverture
09-Numéro d’identification fiscal

L’offre financière devra être accompagnée des pièces suivantes :
01-Lettre de soumission cachetée, signée, et datée selon modèle ci-joint
02-Le cahier des charges financière dûment rempli, paraphé, acheté, signé et daté par le soumissionnaire
03-Bordereau des prix unitaires cacheté et signé
04-Devis quantitatif et estimatif cacheté et signé

Le dossier de candidature contient des pièces suivantes :
01-Délaration de candidat signé et datée selon modèle ci-joint
02-Déclaration de probité cachetée, signée et datée selon modèle ci-joint
03-Les documents qui établait la capacité des personnel et les entreprises qualifier
Les offres doivent être adressées à monsieur le président de la commune de Mziraa sous forme de pli technique et pli financier séparés à l’intérieur de la
même offre (le pli extérieur doit être anonyme et ne doit que porter l’objet du projet. Le numéro de appel d‘offre ouvert avec exigence de capacités mini-
males.
La duré de préparation des offres est fixée à dix (10) jours à partir de la date de première parution du présent avis dans les quotidiens nationaux ou
BOMOP.
La date de dépôt des offres correspond au dernier jour de la préparation des offres heures limite à 09h00 à 10h00.
L’ouverture et évaluation les plis technique et pli financier correspond au dernier jour de la durée de préparation des offres à 10h00 (si le jour de dépôt
des offres coïncide un jour férié ou un jour de repos légal il est reporté).
La durée de validité des offres est fixée à 120 jours à compter d de la date de l’ouverture et évaluation de dépôt

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
DIRECTION DES RESSOURCES EN EAU DE LA WILAYA DE TIZI-OUZOU

AVIS D’APPEL D’OFFRE NATIONAL OUVERT AVEC EXIGENCE
DE CAPACITES MINIMALES N°27 / 2018 /AEP

N° NIF 15 01 48 622 91

Pro jet : Ex tens i on de l a capaci té de s to ckage de 500m3 à Bouadnane, com-
mune de Iboudrarene

La Direction de ressources en eau de la wilaya de Tizi Ouzou lance un avis d’appel d’offres
nati onal ouvert av ec ex i g ence de capaci tés minimal es ayant pour objet :
“Ex tens i on de l a capaci té de s to ckage de 500M3 à Bouadnane commune de
Iboudrarene”

Condi ti ons d’él i g i bi l i té du soumi s s i onnai re :
Les entreprises admises à soumissionner au présent avis d’appel d‘offres doivent avoir les
conditions suivantes :
-Une qual i fi cati on en hydraul i que, acti v i té princi pal e catégori e quatre (04 )
et plus
-Avo i r réal i s é au mo ins un rés ervo i r de 500M3 et plus ou 1 s tati on de pom-
page, ou 1 s tep jus ti fi és par des attes tati ons de bonne exécuti on
-Avo i r une moyenne de 10 mi l l i ons de dinars et plus aux 03 derni ers bi l ans
fi nanci ers (2015 , 2016 , 2017 )

Le retrait du cahier des charges se fera auprès de la :
DIRECTION DES RESSOURCES EN EAU DE LA WILAYA DE TIZI OUZOU

(bureau des marchés publ i cs )
Les offres doivent être établies sous doubles plis cachetés et seront déposées à l’adresse

suivante :
Mr. LE DIRECTEUR DES RESSOURCES EN EAU DE LA WILAYA DE TIZI

OUZOU
RUE AIT MOULOUD Mohand Ou Sal em Ti zi Ouzou

Les trois (03) offres doivent être insérées dans des enveloppes séparées et cachetées indi-
quant la dénomination de l’entreprise, la référence et l’objet de l’appel d‘offres ainsi que
la mention “dossier de candidature”, “offre technique” et “offre financière”.
Ces enveloppes sont mises dans une autre enveloppe extérieure anonyme.
L’enveloppe extérieure devra être anonyme et porter uniquement la mention suivante :

“APPEL D’OFFRES N°27 /AEP/2018”
N° NIF 15 01 48 622 91

“Ex tens i on de l a capaci té de s to ckage de 500M3 à Bouadnane, commune
de Iboudrarene”

“Ane pas ouvrir que par la commission d’ouverture des plis et d’évaluation des offres”

-Do s s i er de candidature :
-Déclaration de candidature (renseignée, signée, datée et cachetée”)
-Déclaration de probité (renseignée, signée, datée et cachetée)
-Statut pour les sociétés
-Les documents relatifs aux pouvoirs habilitant les personnes à engager l’entreprise
-Le registre de commerce authentifié par le CNRC

Capaci tés pro fes s i onnel l es : Certificat de qualification et de classification en cours
de validité ayant comme activité principale hydraulique catégorie 04 et plus
Capaci té fi nanci ère : Bilans financiers de l’entreprise des 03 dernières années
(2015,2016 et 2017) et les références bancaires

Capaci tés techniques :
-Liste des moyens matériels et humains à mettre à la disposition du projet avec justifica-
tifs : (Les moyens humains doivent être justifiés par des diplômes ou attestations provi-
soires de succès et par des déclaration CNAS et les moyens matériels doivent être justifiés
par des cartes grises pour le matériel roulant et des factures du rapport d’expertise pour le
reste)
-Les références professionnelles dont les travaux sont similaires à ceux prévus dans le pré-
sent cahier des charges fournies par le maître de l’ouvrage doivent être justifiées par des
attestations de bonne exécution établies par le maître d’ouvrage attitré

II)Une o ffre technique comprenant :
-Déclaration à souscrire renseignée, signée cachetée et datée
-Cahier des charges (renseigné, signé, daté et cacheté) portant à la dernière page la men-
tion manuscrite “lu et accepté”
-Mémoire technique comprenant: présentation de l’entreprise, présentation des authenti-
fications des fournitures, les moyens humains et matériels mis à la disposition du projet,
le planning de réalisation et phasage des travaux.

III-Une o ffre fi nanci ère comprenant :
-Lettre de soumission (renseignée, signée, datée et cachetée)
-Bordereau des prix unitaires (renseigné, signé, daté et cacheté)
-Devis quantitatifs et estimatifs (renseigné, signé, daté et cacheté)

Le soumi s s i onnai re do i t prés enter une o ffre o ri g i nal e et 0 2 copi es
confo rmes .

La date de dépôt des offres est fixée à 15 jours à compter de la première date de parution
de l’avis d’appel d‘offres et l’heure limite de dépôt des offres est fixée à 9h30 .

NB : Si le jour d’ouverture des plis coïncide avec un jour férié ou un jour de repos légal, la
durée de préparation des offres est prorogée jusqu’au jour ouvrable suivant: conformément
aux dispositions de l’article 66 du décret présidentiel n°15-247 du 16/09/2015.

La durée de validité des offres est fixée à la durée de préparation des offres augmentée de
trois (03) mois.
Les soumissionnaires peuvent assister à l’ouverture des plis techniques et financiers qui
aura lieu publiquement au siège de la Direction des ressources en eau de Tizi-Ouzou le jour
de dépôt des offres à à 10h00mn.

Grade Mode de
recrutement

Conditions
d’accès Spécialité Nombre de

Postes ouverts

Administrateur Sur Titre
Titulaires
du diplôme
de licence

-Science juridiques et administratives
-Sciences économiques
-Sciences financières
-Sciences commerciales
-Sciences de gestion

-Sciences politiques et relations inter-
nationales

-Sociologie sauf la spécialité sociolo-
gie éducative

-Psychologie spécialité “organisation
et travail”

-Sciences de l’information et de la
communication sauf les spécialités

presse écrite et audiovisuel
-Sciences islamiques spécialité charia

et droit

06

Médecin généra-
liste de santé
publique

Sur Titre Doctorat en
médecine Doctorat en médecine 10

Pharmacien
généraliste de
santé publique

Sur Titre Diplôme
Pharmacien Diplôme Pharmacien 04

Dossier à fournir :
-Une demande manuscrite
-Deux (02) photos d’identité
-Une Copie du titre, diplôme universitaire
appliqué ou d’un titre reconnu équivalent
-Relevé de note de la dernière année
-Attestation ou certificat de travail
(Affiliation visé par la CNAS pour les
employeurs privés)
-Casier judiciaire n° 03 mois en cours de
validité
-Justificatif vis-à-vis du service national

-Demande d’autorisation de participation
au concours de l’employeur pour les fonc-
tionnaires
Les dossiers seront déposés au
niveau du CHU de Tizi -Ouzou dans
un délai de quize (15) jours, à
compter de la première parution du
présent avis.
Tout dossier incomplet ou parvenu
après les délais fixé, ne sera pas
pris en considération.
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NUTRITION ET SANTÉ

Zoom sur la vitamine C

Dose journalière
recommandée :
La dose journalière recomman-
dée, nommé aussi AQR pour
apport quotidien recommandé
est environ 100 mg par jour
pour un adulte sain, jusqu'à
200 mg par jour pour un
fumeur ou une personne
malade. Certains scientifiques
recommandent un dosage
encore plus haut (0.5 à 1 gr
par jour), par exemple en
période de refroidissement
notamment de manière préven-
tive.

Nutriments contenant
de la vitamine C
Fruits:
Citrons, bananes, oranges,
kiwis (dans 100 g on trouve
80 mg de vitamine C), fraises
(dans 100 g on trouve 60 mg

de vitamine C),
Légumes:
Choux, pommes de terre,
tomates,...

Effet :
Anti-oxydant, divers effets
métaboliques.

Indication :
Syndrome grippal, grippe,
maux de gorge, scorbut, her-
pès labial, cystite, apthes,
psoriasis,...

Quel risque en cas de
carence….
Scorbut, douleurs articulaires,
diminution des défenses
immunitaires (plus sensible
aux refroidissements), fatigue.

En cas d’excès :
A un dosage de 1 g par jour :

possibles risques de diarrhée,
calculs rénaux,... peu de risque
d'intoxication, car la vitamine
C est hydrosoluble, elle est
donc en général bien éliminée
par les urines.

Remarque :
- Attention, la vitamine C est
sensible à la chaleur, la

lumière et autres réactions chi-
miques, à conserver donc dans
des conditions optimales (à
l'abri de la chaleur,...) dans des
flacons bien fermés.
- Lors de refroidissement (syn-
drome grippal), l'association
de zinc et de vitamine C peut
raccourcir la durée des symp-
tômes.

DD u nettoyage d'une hotte de cuisine dépend la sécurité,
encore davantage que pour n'importe quel autre élément
de votre électroménager. Que faut-il donc faire pour

protéger sa hotte et généralement sa cuisine efficacement ?

Attention aux graisses dégagées par la cuis-
son :
Les graisses dégagées par la cuisine et les particules contenues
dans l'air sont hautement inflammables. Elles s'accumulent à
l'intérieur de la grille et des différentes parties de votre hotte
de cuisine. Qui plus est, des odeurs désagréables peuvent se

former à cause d'une mauvaise évacuation des émanations de
cuisine. 

Comment procéder au nettoyage :
Pour nettoyer la grille de votre hotte de cuisine, laissez-la
tremper dans de l'eau de vaisselle. Certains filtres peuvent
même aller au lave-vaisselle ! Si les taches de graisse sur la
hotte sont très incrustées, utilisez du produit pour nettoyer
l'électroménager du type de celui que vous utilisez pour votre
four.

Utiliser de la cire d’abeille :
Une hotte de cuisine en inox brillera comme neuve si vous la
frottez avec de la cire d'abeille. Eh oui, celle-ci est bonne aussi
pour l'électroménager ! Si les taches de graisse sont résis-
tantes, frottez avec de l'essence de lampe à pétrole.  
Les gaines d'extraction doivent être vérifiées et nettoyées pour
éviter des écoulements de graisse qui tacheraient les murs. 
L'intérieur de la hotte est nettoyé à l'aide d'un chiffon humide
et d'un peu de liquide vaisselle.

Notre conseil
Si votre cuisinière est électrique, nettoyez de façon approfon-
die l'intérieur de votre hotte une fois par an. Si votre cuisi-
nière est au gaz, faites-le deux fois par an. Les filtres de votre
hotte de cuisine doivent être nettoyés une fois par mois pour
éliminer les bactéries qui aiment y proliférer.

Riz à la viande
hachée 

Ingrédients :
500 g de viande hachée
1 bol de riz 
6 tomates
1 c. à soupe de tomates concentrée 
1 gousse d'ail hachée 
2 oignons
1 c. à soupe de persil haché 
1 boîte de maïs 
1 boîte de champignon
1 boîte de thon égoutté 
4 c. à soupe d'huile
Sel, poivre
Cannelle, gingembre
Piment doux
Piment fort
Préparation :
Cuire 15 min le riz bien rincé  à feu
doux, l’égoutter. Eplucher les oignons
et les tomates, les couper en petits mor-
ceaux. Mettre la viande hachée dans un
saladier, ajouter tous les épices, bien
mélanger. Chauffer l'huile,  faire revenir
les oignons jusqu'à ce qu'ils soient légè-
rement dorés, ajouter les tomates, le
concentré de tomates, le persil et l'ail,
saler et poivrer, ajouter la viande et les
champignons, laisser mijoter sur feu
doux jusqu'à ce que la viande soit cuite.
Mettre dans un saladier le riz, le thon et
le maïs, bien mélanger. Mettre le riz
dans un plat de service et placer le
mélange de viande hachée au milieu.
Servir aussitôt.

Gâteau au yaourt 
et confiture

Ingrédients :
1 verre à thé de sucre en poudre 
125 g de beurre ramolli 
Le zeste d'1 citron 
1 yaourt 
1 sachet de levure pâtissière 
2 œufs 
125 g de cacahuètes 
Confiture d’abricots 
Sucre glace 
La farine selon le mélange   
Préparation :
Hacher les cacahuètes. Séparer les jaunes
d'œufs des blancs. Travailler le beurre et
le sucre en poudre jusqu’à ce qu’ils for-
ment un mélange crémeux, ajouter les
jaunes d'œufs, le yaourt, le zeste de
citron et la levure, bien mélanger, ajou-
ter la farine peu à peu et pétrir jusqu’à
l’obtention d’une pâte homogène.
Façonner des boulettes avec cette pâte,
les passer dans les blancs d'œufs, ensuite
aux cacahuètes, les disposer sur une
plaque huilée. Faire un petit trou au cen-
tre. Cuire dans un four moyennement
chaud, les sortir du four quand elles com-
mencent à dorer, saupoudrer au-dessus le
sucre glace.

A S T U C E S
Peser de la farine sans

balance
Des mayonnaises de
couleurs différentes

Pour que La mayonnaise soit
verte, mixez une poignée
d’épinards, pour qu’elle soit
rouge ou rose foncé,  rajoutez
du paprika. Enfin, pour la
rendre jaune, du curry ou du
safran.

Une c. à soupe de deux centili-
tres fait vingt grammes de
farine, un verre à moutarde de
vingt centilitres en fait cent
vingt.

Donner un goût original
au riz

Pour donner un goût surpre-
nant au riz, et ravir les
papilles des plus fins gour-
mets, ajoutez quelques cuille-
rées à soupe de noix de coco
râpée.

Afin que le fenouil dégage
tout son arôme, coupez en
petits des petits  morceaux en
sens inverse des fibres. Ainsi,
il libèrera toute sa saveur.

Optimiser l’arôme
du fenouil

ELECTROMÉNAGER

Nettoyer une hotte de cuisine

PAGE ANIMÉE PAR OURIDA AÏT ALI

La vitamine C appartient aux vitamines dites
hydrosolubles, elle est indispensable pour
notre santé et bien-être...
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Une nouvelle technique chirurgicale de la
hanche, consistant en la pose d'une prothèse
totale par voie antérieure, sera pratiquée
dans le courant de cette semaine, à la
Clinique spécialisée en chirurgie orthopé-
dique et en rééducation fonctionnelle des
victimes d’accidents du travail (CSORVAT),
de Misserghine (Oran), a-t-on appris du
directeur de cette structure relevant de la
CNAS. Cette technique, pratiquée pour la
première fois en Algérie, sera assurée par
l'équipe chirurgicale de la clinique, encadrée

par le professeur français Thierry Bégué, a
déclaré à l'APS, Abdelkrim Djellat.
"Jusque-là, la prothèse totale de la hanche se
faisait par voie postérieure, et nécessitait
une période d'hospitalisation relativement
longue- entre une à deux semaines -, mais
grâce à cette technique, cette durée sera
réduite à trois jours seulement ", a-t-il
expliqué. "Deux malades seront opérés,
grâce à cette technique. C’est une occasion
pour nous de former de nouveaux chirur-
giens et assurer un bon transfert, de savoir-

faire et de technologie. Thierry Bégué est
l'un des meilleurs spécialistes en la matière
au niveau mondial", a encore souligné
Abdelkrim Djellat. La pose d'une prothèse
totale de la hanche par voie antérieur, est
une technique "mini-invasive" destinée à
limiter les traumatismes opératoires subis
par le patient, lors de la pose de cette pro-
thèse. Elle permet également de réduire la
durée de l’'hospitalisation du malade et les
frais de séjour, a expliqué le même respon-
sable. R. N.

PAR CHAHINE ASTOUATI

La Caisse nationale des assurances
sociales (CNAS), a livré hier, par la voix
de son Directeur général adjoint, sa ver-
sion sur les soins des Algériens à l’étran-
ger et le nouveau protocole signé par le
président de la République.
Intervenant hier sur une chaine de télévi-
sion privée, le DG adjoint de la CNAS,
Mahieddine Ouagnouni, a affirmé que
toutes les dettes algériennes relatives aux
soins à l’étranger, ont été payées depuis
environ quatre ans, notamment celles

cumulées auprès des hôpitaux français.
Selon ce responsable, les dettes évoquées
par la partie française concernent des
patients algériens non assurés sociaux, et
qui auraient usé d’un “procédé malhon-
nête”, afin de bénéficier de soins à l’étran-
ger, sans qu’ils ne soient pris en charge par
la CNAS.Pour lui, le protocole annexé à
la convention générale entre l’Algérie et la
France, en matière de soins, signé le 17
novembre dernier par le président de la
République, vise justement à mettre un
terme au procédé malhonnête dont usent
certains patients.

Congés de maladies :
Près de 1.000 milliards de perte
Les congés de maladies de complaisance,
toujours pointés. La Caisse nationale des
assurances sociales (CNAS), a perdu dans
les remboursements des congés de mala-
dies près de 10 milliards de dinars (1.000
milliards de centimes), durant le premier
semestre, ce qui représentant le coût des
arrêts maladies.C’est le Directeur général
adjoint de la CNAS, Mahieddine
Ouaguenouni, qui l’a révèlé également
hier sur la même chaine de télévision pri-
vée. En matière de remboursements, le

coût des congés de maladies, au premier
semestre de cette année, est estimé à plus
de 9 milliards de dinars, annonce-t-il.
Durant cette année en cours, la Caisse a
enregistré, selon le même responsable,
plus de 780. 000 congés de maladies. A ce
rythme, le montant des remboursements
risque ainsi de connaître une hausse cette
année, par rapport à 2017 où il s’était éta-
bli à plus de 16 milliards de dinars.
En avril dernier, la CNAS avait mis en
garde contre les arrêts maladies de com-
plaisance qui risqueraient de “faire exploser
la Caisse”. C. A.

Un hommage solennel a été
rendu samedi soir à Alger, par
l’Ensemble polonais pour voix
mixtes, "Capella Cracoviensis",
aux 19 religieux, récemment
béatifiés à Oran, à travers un
concert époustouflant de
chants polyphoniques du XVIe
et XVIIe siècles.

PAR RAHIMA RAHMOUNI

L e silence religieux observé par le
nombreux public présent à la
Basilique Notre Dame d’Afrique pen-

dant l’exécution des chants, a permis d’ap-
précier, "Vidimus Stellam", intitulé du
récital, fait d’une dizaine de polyphonies
des époques de la Renaissance, baroque,
romantique et moderne.
Huit interprètes aux voix limpides, dont
trois femmes, ont rendu une prestation
pleine, marquée par la précision et la
beauté des œuvres de Waclaw z Szamotul
(1520-1560), Orlando di Lasso (1532-
1594), Mikotaj Zielenski (1550-1615),
Grzegorz G. Gorczikycki (1665-1734) et
Jean Sébastien Bach (1685-1750).
Répartis en quatre pupitres, Magdalena

Rukawska et Michalina Bienkiewicz
(soprano), Lukasz Dulewicz et Ilona
Szczepanska (alto), Szczepan Kosior et
Karol Kusz (ténor), ainsi que Przemyslaw
Balka et Piotr Kwinta (basse), ont fait
montre de toute l’étendue de leurs talents
respectifs, dans un exercice exigeant, aux
difficultés aigües. Usant du contre point
(forme d'écriture musicale qui consiste en
la superposition organisée de lignes mélo-
diques distinctes), dans l’harmonisation de
chaque pièce, l’ensemble a rendu dans un
chant à quatre voix (en accords), près de 45
mn durant les pièces, "Bella Amfitrit
‘Altera", "In monte Oliveti", "Vidimus
Stellam" et "Tota pulchra es Maria", entre
autres. Applaudissant chaleureusement les

artistes à l’issue de chaque chant auquel
était dédiée au préalable une disposition
particulière des pupitres, l’assistance n’a
pas manqué de relever la dimension acadé-
mique et le professionnalisme des cho-
ristes, dotés de voix aux timbres présents
et aux tessitures larges. "C’est magni-
fique, d’aussi belles mélodies, interprétées
par des voix aussi étoffées et qui retentis-
sent dans un si bel espace", a réagi une
dame. Seule pièce contemporaine incluse
au programme, "Morning Star", d’Arvo
Pârt (artiste né en 1935, actif à ce jour),
demandée au rappel de l’ensemble par le
public, à l’issue de la prestation.
Le public, parmi lequel les représentants
des missions diplomatiques accréditées à

Alger de plusieurs pays, a longtemps
applaudi la formation polonaise, savou-
rant tous les instants du récital, dans la
délectation. La "Capella Cracoviensis" a
été fondée en 1970 à Cracovie (sud de la
Pologne), par le compositeur, musico-
logue et chef d’Orchestre, Stanislaw
Galonski, à la tête de l’ensemble jusqu’à
2008, pour céder ensuite son poste de
maestro à Jan T Adamus.
Récemment béatifiés à la basilique Notre-
Dame de Santa Cruz à Oran, les 19 reli-
gieux catholiques, parmi lesquels sept
moines, ont été élevés au rang de "bien-
heureux", pour la première fois en Algérie,
"terre d’Islam", qui entend par ce geste,
promouvoir, comme elle l’a toujours fait,
"les valeurs de la tolérance" et du "vivre
ensemble dans la paix".
Bien qu’aux "accents particuliers de ce bel
hommage rendu aux 19 bienheureux reli-
gieux", le concert de la chorale polypho-
nique "Capella Cracoviensis", entre, selon
le recteur de la basilique Notre-Dame
d'Afrique, père José Maria Cantal Rivas,
dans le cadre du "programme régulier, ini-
tié par l'église".
Le concert de la chorale polyphonique
"Capella Cracoviensis", a été organisé en
collaboration avec l’ambassade de la
République de Pologne à Alger.

R. R.
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BÉATIFIÉS À ORAN

Hommage solennel aux 19 religieux,
à Alger

SOINS À L’ÉTRANGER, DETTES ET NOUVEAU PROTOCOLE…

La CNAS s’explique

POSE D’UNE PROTHÈSE TOTALE DE LA HANCHE

Une nouvelle technique pratiquée à Oran
JUS TOXIQUE

L’usine fermée, les pro-
duits retirés du marché
La psychose provoquée après des
informations au sujet du jus de marque
“Amila”, qui contiendrait une subs-
tance toxique, ont conduit le ministre
du Commerce à ordonner la fermeture
de l’usine qui fabrique le produit.
Los d’une conférence de presse, ani-
mée hier à Béchar, en marge d'une
visite dans cette wilaya, SaidDjallab a
indiqué qu’il avait ordonné la ferme-
ture de l’usine Promasidor. Une ins-
truction a été, par ailleurs, donnée aux
services du ministère du Commerce,
pour retirer cette marque dumarché, en
attendant les résultats définitifs des
laboratoires spécialisés. La marque de
jus en poudre “Amila” est produite par
le groupe Promasidor, basé à Boufarik,
dans la wilaya de Blida. Ce groupe est
également le propriétaire de la marque
de lait en poudre “Loya”, du frommage
“Le Berbère”, du chocolat en poudre
“Twisco”ainsi que de “Cowbell”.

R. N.

TIZI-OUZOU

Une stèle d'un martyr de la Révolution profanée
Une stèle érigée à la mémoire d'un
martyr de la Révolution a été profanée
avant-hier à Yakourène (42km à l'Est
deTizi-Ouzou). La stèle érigée à la
mémoire du Chahid Mokrane Mohamed

Said, natif du village Acif El Hamam
(wilaya de Béjaia), implantée au lieudit
Ighzer-Izougaghène, a subi des actes de
vandalisme vraisemblablement commis de
nuit.

Les organisations de la famille révolution-
naire ont décidé de porter plainte contre X,
pour actes de vandalisme contre un sym-
bole de la Révolution.

R. N.
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Certaines des
premières maisons en
Europe du Nord ont été
faites à partir de dalles
de tourbe, car c’était
un matériau de
construction bon
marché et abondant.

L a tourbe est abondante en
Estonie, car elle se trouve
dans les zones humides qui

couvrent environ 22 % du pay-
sage. L’Estonie dispose aussi de
beaucoup de cendres de schiste
bitumineux: le pays produit
environ 7 millions de tonnes de
déchets chaque année, dont seule-
ment 5 % sont réutilisés.
À cette fin, des chercheurs de
l’Université de Tartu et de
l’Université estonienne des
sciences de la vie ont créé un
matériau semblable au béton
imprimable en 3D fabriqué prin-
cipalement à partir de tourbe
moulue, avec des cendres de
schiste bitumineux servant de
liant. Des nanoparticules de
silice sont également ajoutées au
mélange.
Lors d’efforts antérieurs pour

créer des matériaux de construc-
tion à base de tourbe, les qualités
chimiques de la tourbe ont empê-
ché les liants de durcir.
Cependant, grâce au pH très
élevé de la cendre de schiste bitu-
mineux, ce n’est pas un pro-
blème cette fois-ci.
Le matériau qui en résulte durcit
en un jour après l’impression,
bien qu’il conserve encore une
qualité élastique pendant un cer-
tain temps, ce qui signifie que
ses blocs peuvent être empilés de
manière serrée, sans aucun espace
entre eux qui laisserait passer le
vent. Il est également dit être
résistant, léger, durable et incom-
bustible (en dépit du fait que la
tourbe est généralement brûlée
comme combustible), et il pré-
sente en plus un faible taux de
transfert de chaleur, et bloque cor-
rectement le son.

Un matériau étanche
et un bon isolant

thermique
Diviser par dix le coût de fabrica-
tion d'une maison individuelle,
c'est la promesse faite par une
équipe de chercheurs de l'univer-
sité de Tartu et de l'université des
Sciences de la vie, en Estonie. Ils

ont créé un matériau de construc-
tion à partir d'un mélange de
tourbe moulue et de cendres de
schiste bitumineux qui peut être
travaillé avec une imprimante
3D.
Présente en grande quantité en
Estonie, la tourbe n'est pas utili-
sée en construction car elle pose
un problème de séchage. C'est
précisément cet aspect sur lequel
les chercheurs ont travaillé. Ils
ont eu l'idée de mélanger la
tourbe à des cendres de schiste
bitumineux (7 millions de

tonnes par an dans le pays) dont
la teneur élevée en pH s'avère
idéale pour les matériaux de
construction.
Au contact des acides humiques
que contient la tourbe, les cen-
dres de schiste bitumineux absor-
bent le dioxyde de carbone.
S'ensuit une réaction chimique
qui transforme le mélange en
béton. La mixture est complétée
par l'adjonction de fumée de
silice qui, selon les chercheurs,
améliore la qualité du produit
final. Le temps de prise est de 24

heures.
Au final, on obtient un matériau
qui est à la fois étanche et un bon
isolant thermique et phonique.
En prime, celui-ci est non-
inflammable. Selon les calculs
des chercheurs, le coût pour la
construction des murs d'enceinte
d'une maison imprimée en 3D à
partir de ce matériau avec une
surface de plancher de 100-150
m2 pourrait être d'environ 5.000
euros. On attend avec intérêt de
voir les premiers exemples de
construction avec cette technique.
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La tourbe, clé des maisons bon marché ?

C'est une grande première ! Des
scientifiques ont réussi à remon-
ter jusqu'à la lointaine source
d'émission d'un neutrino de

haute énergie, cette particule fan-
tôme qui traverse en général la
matière sans interagir avec elle.
D'où vient donc ce neutrino ?

Pour la première fois, des scien-
tifiques ont trouvé la source d'un
neutrino de haute énergie ayant
par hasard frappé la Terre. Après

avoir voyagé pendant 3,7 mil-
liards d'années, ce neutrino a fait
une arrivée fracassante sur notre
planète le 22 septembre 2017 :
quelque part dans la glace de
l'Antarctique, il a violemment
percuté une molécule d'eau,
engendrant au passage une autre
particule non moins étrange : un
muon.
La collision a été détectée par les
scientifiques de l'observatoire de
neutrinos IceCube. On peut dire
qu'elle a fait des étincelles : le
neutrino a en effet percuté la
glace avec une énergie de 300
billions d'électrons-volts, soit
45 fois plus que l'énergie que
peut produire le plus puissant
accélérateur de particules au
monde. Suite à cette étonnante
détection, une chose était sûre :
le neutrino ne venait pas de notre
Système solaire.

Un neutrino propulsé
dans l’espace par
les jets de matière

d’un blazar
Après avoir détecté la collision,
les scientifiques de IceCube ont

pu déterminer de quelle direction
venait le neutrino. Ne restait
donc plus qu'à scruter le ciel à la
recherche d'une explosion cos-
mique susceptible d'avoir émis
une telle particule.
Justement, grâce à des observa-
tions réalisées avec le télescope
spatial Fermi, les astronomes
ont remarqué qu'une galaxie très
particulière traversait une
période d'activité intense au
moment où le neutrino frappait
l'Antarctique. Cette galaxie
active est ce qu'on appelle un
blazar. Elle abrite en son sein un
trou noir supermassif, qui a
expulsé des jets de matière, com-
prenant des neutrinos, en direc-
tion de notre planète.
Cette découverte inédite repré-
sente un pas de géant pour l'as-
tronomie multimessagers, un
nouveau champ d'études pas-
sionnant qui associe les sources
de lumière à d'autres signaux
d'origine cosmique, tels les neu-
trinos cités précédemment, mais
aussi les ondes gravitation-
nelles.

Les blazars, des trous noirs géants accélérateurs de rayons cosmiques

L’encyclopédie D E S I N V E N T I O N S

Crayon
Inventeur : Nicolas-Jacques Conté Date : 1795 Lieu : France

Le crayon est un instrument de dessin et d'écriture. Il est constitué d'une
petite baguette servant de gaine à une mine de la même longueur, l'ex-
trémité de la baguette étant parfois recouverte d'une gomme à effacer.
Lorsque la mine est usée, on taille le bois en maintenant la forme conique
de l’extrémité, de manière à dégager une nouvelle longueur de mine.
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PAR RIAD EL HADI

O rganisée habituellement le 16 avril
de chaque année à l'occasion de
Youm el ilm pour donner un

contenu réel à la dimension du savoir, la
Journée de l'énergie de l'année 2019, a été
exceptionnellement avancée au 18 décem-
bre en cours, afin qu'elle coïncide avec le
55e anniversaire de la création de
Sonatrach, a expliqué à l'APS, le profes-
seur émérite Chems Eddine Chitour.
Au cours de cette Journée de l'énergie, qui
se tiendra demain au siège de Sonatrach,
les élèves ingénieurs de l’ENP, encadrés
par le professeur Chitour, exposeront
leur vision du futur concernant l’avenir
du pays dans le domaine de l’énergie, de
l’environnement, de l’eau et des écono-
mies d’énergie.
"Les élèves ingénieurs veulent témoigner
d’abord, de la résilience de Sonatrach dans
des conditions parfois difficiles et ce, par
un travail gigantesque qui fait que notre
compagnie nationale est toujours là, et
occupe une place centrale dans le déve-
loppement du pays", explique cet expert
en énergie. Dans ce sens, il rappelle
"l’aventure pétrolière de l’Algérie qui
avait démarré avec la création de
Sonatrach au 31 décembre 1963". Pour
lui, "en 55 ans, les acquis de Sonatrach
sont indéniables".
Ainsi, lors de cette rencontre, plusieurs
communications seront données sur ce
qui avait été réalisé dans l’amont, en
terme d’exploration du domaine minier,
de production multiforme (gaz naturel,
condensat, GPL), et dans l’aval (raffi-
nage, pétrochimie, GNL), détaille-t-il,
ajoutant que cela a été fait tout en irrigant
l’Algérie d’un réseau de transport "impor-
tant". Selon lui, ce sera également l’oc-
casion de mettre l’accent sur les ambi-
tions du groupe Sonatrach, en rappelant
que ce groupe a élaboré une stratégie
multiforme pour atteindre plusieurs
objectifs. Il s’agit d’abord d’explorer
d’une façon intensive, en augmentant la
densité du forage mais, aussi, l’important
domaine minier où des opportunités
réelles existent.
Il est également question d’aller, ensuite,
vers l’aval, en développant la pétrochi-
mie qui sera, selon lui, "de plus en plus
importante dans les prochaines années."
"Sonatrach est à la fois l’Alma mater

(mer nourricière), en termes de ressources
et l’un des outils de l’Algérie pour réus-
sir sa transition énergétique vers le déve-
loppement humain durable", souligne-t-
il. Dans ce cadre, il indique que les
élèves ingénieurs de l’ENP présenteront
leur vision de l’Algérie de 2030 et ce, par
leurs travaux sur les modèles énergé-
tiques, "en ne s'interdisant pas de propo-
ser des actions complémentaires pour que
Sonatrach soit aux rendez-vous des défis
de 2030". Pour le Pr Chitour, Sonatrach,
"de par ses compétences, son aura et ses
réelles possibilités, peut aider à la maté-
rialisation du Plan Energies
Renouvelables". Ceci se fera, selon lui,
par la mise en place d’une stratégie
consistant, chaque fois que cela est pos-
sible, à vendre une calorie thermique
(pétrole, gaz naturel), contre l’installa-
tion d’un kWh électrique d’origine renou-
velable. "Nous aurons gagné triplement.
On laissera un viatique aux générations
futures, en ne consommant pas d’électri-
cité provenant du gaz mais du soleil. Le
Sahara pourrait devenir une véritable pile
électrique", selon lui. Ensuite, "nous
allons respecter l’environnement et nos
engagements internationaux et, enfin,
nous financerons une partie du Plan éner-
gie renouvelable avec le gaz naturel non
consommé". Concernant l’ambition de
Sonatrach d’optimiser les capacités

gazières en parallèle du développement
des énergies renouvelables, et la pétrochi-
mie notamment, cet expert en énergie
précise que dans sa stratégie de 2030, ce
groupe compte doubler la densité du
forage, optimiser les gisements existants
et lancer l’off shore: "En clair, augmenter
la production des énergies fossiles".
A ce titre, il pense que Sonatrach aura des
besoins de financements importants, qui
seront en fonction du prix du baril. Selon
ses estimations, avec un baril à 80 dol-
lars, Sonatrach pourrait investir l’équiva-
lent de 75 milliards de dollars d’ici à
2030. En outre, la raffinerie d’Augusta
permettra en 2019, de fournir de l’essence
et du gasoil. Ce qui va annuler, selon lui,
les achats actuels du pays en ces produits,
estimés à près de 2 milliards de dol-
lars/an. "Si un baril de pétrole coûte 70
dollars, il faut savoir qu’en le distillant,
il peut atteindre les 200 dollars. De plus,
il ne sera pas esclave des convulsions
erratiques du marché", soutient-il.
Evoquant le domaine gazier, il considère
que le marché international est "rude",
ajoutant que "défendre les parts de marché
notamment en Europe, nécessite un
management de top niveau et une flexibi-
lité. Les contrats de long terme ayant
vocation à être remplacés par le marché".
Aussi, de son point de vue, "la manne en
gaz de schiste devrait être exploitée en

faisant énormément attention aux dégâts
potentiels avec la technologie de fractura-
tion actuelle." Selon lui, seule la forma-
tion de cadres compétents, une veille
technologique et une veille environne-
mentale permettront ainsi d’exploiter ces
réserves dans des conditions de sécurité:
"Ce sera le challenge de 2030".

Le renouvelable devrait faire
partie des contrats avec
les partenaires étrangers

Par ailleurs, il observe que partout dans
le monde, une mutation s’est faite du fos-
sile vers le renouvelable: "c’est d’ailleurs
la conversion à laquelle sont arrivés tous
les grands groupes pétroliers internatio-
naux qui, à côté du pétrole, développent
de plus en plus les énergies renouvela-
bles".
"Le renouvelable devrait faire partie des
contrats avec les partenaires étrangers,
sur le principe: une calorie thermique
exportée devrait être adossée à une calorie
électrique renouvelable mise en place à la
fois, en terme physique et en terme de
savoir-faire, à la fois dans l’amont pétro-
lier et l’aval" et ce, pour la réalisation du
plan ambition de 22.000 MW qui ne peut
être finalisé qu’avec "l’apport détermi-
nant" de Sonatrach.
Interrogé sur la formation des ressources
humaines qui constituent également un
axe primordial dans la SH 2030, le Pr
Chitour pense que Sonatrach devra miser
sur le recyclage permanent de son capital
humain. Elle devra, selon lui, mettre en
place de nouveaux programmes de spécia-
lisations, à la fois au sein des Ecoles
supérieures et Universités, et revitaliser
l’Institut algérien du pétrole, en dévelop-
pant également les "métiers verts" que le
groupe aura à intégrer dans sa stratégie de
diversification vers la révolution de
l’électricité renouvelable.
Pour lui, "la mise en œuvre du chantier
du développement des énergies renouvela-
bles nécessite la formation de dizaines de
milliers d’ingénieurs et de techniciens. Il
y a là un challenge que nous pouvons
relever tous ensemble. Ne perdons pas de
temps!".

R.E.

PAR IDIR AMMOUR

La révolution numérique a bouleversé le
paysage médiatique algérien, à l’instar des
autres pays avec l’apparition de nombreux
journaux électroniques, objet d’un
engouement croissant des lecteurs, en ce
qu’ils offrent les avantages d’une diffusion
gratuite et en temps réel, soumettant ainsi
à rude concurrence la presse traditionnelle.
En effet, la profusion des sites électro-
niques dénote du développement de ce cré-
neau en Algérie, est une réalité que per-
sonne ne peut ignorer jusque là, sauf le
Conseil national des droits de l’Homme
(CNDH), qui leur a emboîté le pas, dans
son rapport annuel sur la situation des
droits de l’Homme en Algérie durant l’an-

née 2017. En effet, ses remarques dans le
chapitre réservé à la liberté de la presse se
sont limitées à la presse écrite, à la radio
et à la télévision. Aucun mot sur le com-
bat que mènent les médias électroniques
depuis plus d’un an, pour arracher une
reconnaissance et également le statut des
télévisions privées ignoré. Pis encore, le
rapport a totalement éludé le blocage par-
tial, non assumé, du site électronique Tout
sur l’Algérie (TSA), entre le 5 octobre et
le 28 novembre 2017. Dans la page 16, le
CNDH formule des recommandations aux
pouvoirs publics pour “Promouvoir la
liberté de la presse en Algérie”. Là encore,
les rédacteurs du document donnent l’im-
pression que le temps s’est arrêté pour eux
au milieu des années 90. “Le Conseil

national recommande, également, aux
autorités publiques d’installer l’autorité de
régulation de la presse écrite qui délivre,
notamment, les autorisations pour la créa-
tion de publications”, lit-on dans le rap-
port. L’absence d’une autorité de régula-
tion pour la presse écrite est le seul souci
de cette institution qui refuse d’admettre
que la généralisation de l’utilisation
d’Internet a bouleversé le monde de la
presse, dans le monde et en Algérie aussi.
Le statut flou et ambigu des télévisions
privées en Algérie, n’est pas aussi un pro-
blème des droits de l’homme pour le
CNDH, comme précité au dessus. Refuser
aux Algériens de créer des chaines de télé-
visions, reconnues en tant médias algé-
riens, ne constitue pas une violation des

droits humains aux yeux du Conseil
national des droits de l’Homme. Dans son
rapport, le conseil a préféré parler
d’éthique et déontologie que doivent res-
pecter les journalistes que d’évoquer le
blocage en séries que subissent les chaines
de télévisions algériennes, commençant
par la problématique du statut juridique. Il
est utile de rappeler, que toutes les chaines
de télévisions privées existantes en
Algérie, sont considérées comme des
chaines étrangères. Un paradoxe qui ren-
seigne sur la volonté réelle des décideurs,
d’ouvrir le champ audiovisuel à l’investis-
sement privé.

I. A.

JOURNÉE DE L’ÉNERGIE

La 23e édition consacrée aux défis du futur

RAPPORT SUR LES DROITS DE L’HOMME

Le CNDH élude la presse électronique

La Journée de l’énergie, organisée annuellement par l'Ecole nationale polytechnique d'Alger (ENP), consacrera sa 23e édition à
"la résilience de Sonatrach et les défis du futur", dans les domaines de l’Energie, de l’Environnement et des Economies d’énergie.



PAR KAMAL HAMED

D ans ce brouhaha politique, qui est
essentiellement l’oeuvre des partis
de l’alliance présidentielle, l’opposi-

tion est confinée dans un rôle secondaire.
Réduite à un rôle de simple spectatrice,
l’opposition n’arrive plus à donner de la
voix. Elle est inaudible et se contente le
plus souvent de réagir par à-coups au
tempo imposé par les partis qui soutien-
nent le président Bouteflika. En d’autres
termes, l’opposition n’arrive pas à peser
sur le cours des événements. Atomisée et
minée par ses contradictions et ses luttes
pour le leadership, l’opposition donne,
ainsi, l’impression d’être totalement
démunie face à la toute puissance du pou-
voir et de ses relais politiques. Ce sont ces
derniers, en effet, qui font l’actualité poli-
tique et donnent le ton des événements.
Les spéculations autour des élections pré-
sidentielles en est la parfaite illustration
car, les partis qui comptent dans le camp
de l’opposition en sont réduits à de sim-
ples scrutateurs de ce qui pourrait émaner
du pouvoir et des partis politiques qui le
soutiennent, pour essayer d’interpréter le
moindre indice pouvant indiquer la tour-
nure du vent. Des spéculations qui tour-
nent autour de la possibilité du report des

élections présidentielles, de la prolonga-
tion du mandat du président de la
République ou même, de l’éventualité
d’une révision de la Constitution. Toutes
ces hypothèses émanent des cercles du
pouvoir ou de leurs relais politiques.
Pendant ce temps, l’opposition n’arrive
même pas à avoir son mot à dire.
Fortement affaiblie, elle étale au grand
jour ses divisions, tant chaque formation
politique essaye de jouer sa propre parti-

tion. Il en est ainsi du MSP qui a plaidé
ouvertement pour le report de l’échéance
électorale, prévue au mois d’avril de l’an-
née prochaine, soit dans quatre mois plus
exactement. Une proposition qui n’arrive
pas à susciter la moindre réaction positive
et elle est même frappée du sceau de la sus-
picion. Le FFS clame à qui veut l’enten-
dre que le Consensus national reste la
seule alternative pour sortir de la crise que
traverse le pays. Mais ce parti, embourbé

dans ses divisions internes, n’est que
l’ombre de lui-même et sa proposition est
rejetée comme cela était prévisible. Le
RCD, le PT et d’autres partis de l’opposi-
tion, qui se contentent des traditionnelles
mises en garde à l’adresse du pouvoir,
paraissent totalement désarmés. Pourtant,
il y’a juste quelques années, l’opposition a
réussi la gageure de resserrer ses rangs sou-
levant même moult espérances au sein
d’une partie de l’opinion publique natio-
nale, et suscitant même les inquiétudes du
pouvoir. L’expérience de la Coordination
pour les libertés et la transition démocra-
tique (CLTD), est en effet encore très
vivace dans les esprits. Transcendant ses
clivages politiques, l’opposition s’est
mise d’accord sur une plate-forme poli-
tique. En parant d’une seule voix, l’oppo-
sition a incontestablement gagné en puis-
sance, devenant par là même, une réelle
force de proposition capable d’agir sur le
cours des événements. Hélas, ce fut de très
courte durée et l’oppositiin est très vite
retombée dans ses travers. Chose qui n’a
pas été pour déplaire le pouvoir. Un pou-
voir plus que jamais revigoré qui peut
mettre en place tous ses plans, sans crainte
d’être véritablement contrarié.

K. H.

PAR FAYÇAL ABDELGHANI

Le débat politique semble bien emballé
par l’alliance présidentielle. Elle multi-
plie avec fracas, les sorties médiatiques et
met les bouchées doubles sur la commu-
nication. L’opposition, à contrario, se
mue dans un silence inexplicable qui
s’ajoute à une position « mal tranchée »
sur l’élection présidentielle.

Les partis de l’alliance présidentielle
(FLN, RND, TAJ et MPA), resserrent
leur rang autour d’une “vision commune
pour l’élection présidentielle”. Chacun de
son côté tente de séduire sa masse de sym-
pathisants, voire de son potentiel d’élec-
teurs. Même si les langues se délient par-
fois, ils gardent une prudence “caracté-
rielle” en surfant sur la vague et en cau-
tionnant leur soutien au président
Bouteflika. Lors du dernier congrès de
TAJ qui a vu reconduire Amar Ghoul à sa
direction, c’est le nouveau président du
FLN, incarné par le jeune Bouchareb, qui
a étonné par sa déclaration en annonçant
que “l’alliance est prête à étudier toutes
les propositions et initiatives présentées
sur la scène politique, en vue du parachè-
vement des réformes (…) et de consacrer
un dialogue auquel nous croyons et qui

est dicté par la logique du multipartisme
et les intérêts suprêmes du pays, restera
une issue valable”. Pour mieux donner sa
crédibilité, cette alliance croit être “l’an-
crage de la société avec une vision natio-
naliste claire” et avertit “contre les
manœuvres politiciennes qui sèment le
doute, à l’approche de chaque échéance
électorale”. En clair, les 4 grandes forma-
tions politiques se donnent pour acquis
leur “programme”, en vue de se position-
ner comme leader. Il reste du moins
l’équation islamiste, que le MSP tente de
faire valoir en tenant tête au quatuor. Les
propos fracassants de Makri tentent de
fédérer les rangs de son parti, surtout
après l’apparition d’une “opposition tac-
tique” au sein du mouvement. Comment
expliquer dès lors, que son rival Abou
Djerra Soltani puisse créer un nouveau
rassemblement, en jouant sur la carte de
“la modération en islam” ? Il souhaiterait
se rapprocher des partis comme le FFS et
le RCD, pour les inviter à prendre part à
son projet.

L’opposition dans l’aphasie--
Les deux partis sont, en somme, victimes
d’une aphasie symptomatique. Absents
d’un débat qui doit être le leur, les partis
de l’opposition se murent dans un silence

problématique. Chacun campe sur ses
positions initiales, sans la moindre
concession. Le PT, qui est un habitué des
diatribes, cherche à tout prix à convaincre
de son initiative “d’assemblée consti-
tuante” et en s’opposant catégoriquement
à un 5e mandat, en fustigeant les soutiens
à la reconduction du Président. Le FFS,
qui traverse une crise au sein de ces rangs,
tente de “recoller les morceaux” mais,
considère l’agenda électoral comme un
“événement sans commentaire”. Comme
son rival du RCD, les propos dénoncia-
teurs du 5e mandat, sont devenus à la
longue, un phrasé répétitif de communi-
qués. Quant au parti de Benflis, c’est la
tiédeur de sa position et son isolement
volontaire ou tactique de la scène poli-
tique, qui le met dans l’embarras. Il est
bien entendu que les autres voix discor-
dantes qui se comptent en minorités, peu-
vent ranimer un débat politique à travers
leurs rares interventions médiatiques,
comme c’est le cas du mouvement
“Mouatana”. Dans ces moments fati-
diques, l’opposition ne se déploie pas
dans les arènes et se contente d’un
minima en dressant toujours un tableau
sombre sur la situation politique. Il appa-
raît également des dissensions qui ont fis-
suré son bloc, qu’elle croyait soudé à

jamais. La charte de Mazafran, seul docu-
ment qu’elle a pu produire, est-il en phase
d’être dépassé ? Pourquoi les opposant
n’ont-ils pas relancé l’initiative après tant
d’absence ? Ce sont là les questions
imminentes qui doivent trouver une issue
et ouvrir un nouveau front, sur le plan
communicationnel. C’est du moins ce
qu’espèrent d’autres militants de l’opposi-
tion qui commencent à s’inquiéter de cet
angoissant silence.

F. A.

Le ministre de la Communication, Djamel
Kaouane, prendra part lundi à Riyad, à une
rencontre organisée dans le cadre de la mise
en œuvre des résolutions de la Ligue des
Etats arabes "Ryad capitale
de l'information arabe pour l'année

2018/2019", a indiqué hier, un communi-
qué de ce ministère.
La participation de M. Kaouane à cette
rencontre, intervient suite à l'invitation du
ministre saoudien de l'Information, Aouad
Ben Saleh Al Aouad.

Cette rencontre verra la participation des
ministres arabes de l'Information, des
représentants d'organismes dépendant de la
Ligue arabe et des figures de médias
arabes, précise la même source.

R. N.
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SPÉCULATIONS AUTOUR DES ÉLECTIONS PRÉSIDENTIELLES

L’opposition invisible

LA SCÈNE POLITIQUE DOMINÉE PAR L’ALLIANCE PRÉSIDENTIELLE

L’opposition garde le silence

RENCONTRE SUR L'INFORMATION ARABE

Kaouane, aujourd’ui à Ryad

La conjoncture politique actuelle, marquée par les spéculations autour des élections présidentielles, est révélatrice de la situation
que traverse l’opposition.

Erratum
Une malencontreuse méprise nous a
fait écrire dans l’édition du 16
décembre 2018, dans le numéro
d’édition 3567 du Midi Libre, que
Moad Bouchareb avait prononcé un
discours au congrès du FCE. En
fait, le discours en question était
une prise de parole du nouveau
patron du FLN aux derniers jours du
congrès de TAJ, où il s’était
exprimé au nom des partis de la
coalition présidentielle.
Toutes nos excuses pour les nom-
breux appels sur la ligne du journal
et sur notre page Facebook, de la
part des lecteurs qui nous ont fait
l’amitié de nous signaler cette
méprise qui, au demeurant, n’enlève
rien à l’information principale qui
est le discours de M.Bouchareb qui
a défendu le bilan du président
Bouteflika, tout en prônant la
“continuité”.

R. N.
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LLAA  SSEELLEECCTTIIOONN
DDUU  MMIIDDII  LLIIBBRREE

En 1855, l'Angleterre, qui est en guerre contre les
Russes, organise le transport par train d'une car-
gaison de lingots d'or pour entretenir ses troupes
qui combattent en Crimée. Edward Pierce, escroc
à la mine aristocratique, projette de dérober le
chargement entre Londres et Ostende. Pour ouvrir
le coffre-fort, il doit se procurer quatre clefs gar-
dées par des personnes différentes. Pierce s'ad-
joint alors les services de Robert Agar, un habile
perceur de coffres. L'escroc courtise bientôt la
fille du président de la banque, possesseur de
l'une des clefs.

21h00

OONN  DDEEMMAANNDDEE  TTOOUUJJOOUURRSS
QQUU''ÀÀ  EENN  RRIIRREE

LLAA  GGRRAANNDDEE  
AATTTTAAQQUUEE  DDUU  TTRRAAIINN  DD''OORR

Retour sur les coulisses d’« On n'demande
qu’à en rire », émission créée et animée par
Laurent Ruquier sur France 2 de 2010 à
2014. Chaque soir, de jeunes humoristes
venaient présenter un sketch original sur un
thème imposé avant d'être notés par un jury
de professionnels. Ces derniers décidaient si
les artistes poursuivaient l'aventure. Ce
divertissement a changé la vie de beaucoup
d'amuseurs. Arnaud Tsamere, Kev Adams,
Nicole Ferroni, Olivier de Benoist et bien
d’autres reviennent sur cette expérience inou-
bliable.

21h00

CCAAPP  HHOORRNN

Bernard de La Villardière rejoint l'explorateur
Mike Horn aux Philippines, en Asie du Sud-Est.
Après trois jours de préparation, le reporter est
livré à lui-même durant quelques heures, avant de
retrouver l'aventurier pour entamer leur explora-
tion. Ils vont tenter d'accéder au strato-volcan
Cagua, à 1 133 mètres d'altitude. Les deux
hommes commencent leur périple sur l'île de
Luzon, dans le nord de l'archipel. Le journaliste
découvre une nature hostile, de la forêt primaire
très dense à une grotte non répertoriée sur les
cartes d'une vingtaine de mètres de profondeur...

21h00

CCOOUUPP  DDEE  FFOOUUDDRREE  SSUURR  UUNN
AAIIRR  DDEE  NNOOËËLL

Mélodie Vasseur, assistante de produc-
tion sous la coupe d'une tyrannique res-
ponsable hiérarchique, doit retrouver
Michael Grimaud, un pianiste qui se fait
oublier depuis dix ans. La jeune femme
espère le convaincre de jouer pour un
concert prévu le soir de Noël à Vienne.
Sinon, elle perd son emploi. Par ail-
leurs, elle a promis à ses enfants de pas-
ser Noël en leur compagnie. Mélodie
finit par retrouver Michael dans un vil-
lage des Alpes autrichiennes, Puchberg.
Mais elle essuie un refus...

21h00

FFAAUUTT  PPAASS  RRÊÊVVEERR

S'étirant sur plus de 4 200 km, le Mékong, fleuve
d'Asie, dévale les pentes de l’Himalaya, irrigue la
Chine puis le Laos, où Philippe Gougler entame
son périple, au pied de la statue aux mille boud-
dhas. Puis, le globe-trotteur rejoint le Cambodge
et le Vietnam. Il embarque à bord d'un bateau-bus
et fait halte à Luang Prabang, où vivent 1 600
moines. Sujets : Les pêcheurs de l'extrême • Vivre
sur le Tonlé Sap. A Prek Loap, les habitants
déplacent leurs maisons au gré des crues du lac •
Saigon la moderne. Le poumon économique du
Vietnam compte des millions d'habitants.

21h00

LLEESS  RRIIVVIIÈÈRREESS  PPOOUURRPPRREESS

Suite à la mort de frère Guillaume, décou-
vert avec la main brûlée dans les dunes,
Niémans et Camille enquêtent sur les
récents travaux du moine, passionné par
les premiers systèmes de portée de notes,
qui s'inscrivaient sur la main. Au même
moment, Camille tombe sur un violeur en
série qu’elle avait arrêté quelques années
plus tôt. Peu de temps après, une jeune
fille est retrouvée morte, vidée de son
sang. Qu’avait donc découvert frère
Guillaume ? Et quel est le lien avec ces
mystérieuses disparitions de vierges ?

21h00

LLEE  PPAACCIIFFIICCAATTEEUURR

Un commando de mercenaires s'empare de dix
missiles atomiques russes destinés à être dés-
amorcés. La Maison Blanche est en état
d'alerte. Tom Devoe, un colonel américain, et
Julia Kelly, une conseillère du Président, par-
tent pour la Russie afin de mener l'enquête.
Neuf missiles sur dix sont récupérés après de
nombreuses péripéties. Mais le dernier tombe
entre les mains d'un terroriste serbe de Bosnie.

21h00

XX--MMEENN  OORRIIGGIINNSS  ::  WWOOLLVVEERRIINNEE

Au milieu du XIXe siècle, après avoir tué l'as-
sassin de son père, le jeune James fuit avec
son frère Victor. Tous les deux mutants dotés
de pouvoirs de regénération, ils traversent les
décennies et les guerres. Ils sont bientôt
approchés par le colonel Stryker, qui veut les
enrôler dans un programme ultrasecret,
Weapon X. Mais l'expérience tourne mal et
James, devenu amnésique, se retourne contre
Stryker.

21h00
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(DESPERATE
HOUSEWIVES) :

ARRÊTÉ APR
ÈS UN CAMBRIOLA

GE !

L'acteur américain Josh Henderson, qui

incarnai t le personnage de Aust in McCann dans

la série Desperate Housewiv es, a été arrêté par

la pol ice puis relâché contre le v ersement d'une

grosse caut ion. La raison ? Il est accusé de

cambriolage !

AMAL CLOON
EYJOSH HENDERSON

RARE SORTI
E AVEC SES JUMEAU

X TROP MIG
NONS,

QUI ONT TAN
T GRANDI

Dernièrement , Amal Clooney est apparue à la sort ie de

son hôtel new-yorkais, sans George mais portant dans ses

bras ses adorables jumeaux, El la et Alexander.

Une rare appari t ion pour les enfants du couple qui

grandissent si v i te !

LEUR NOËL FAIT TOUJOURS DÉBAT OUTRE-MANCHE...

MEGHAN MARKLE
ET KATE MIDDLETON

Meghan Markle et Kate Middleton
passeront-elles Noël ensemble aux
côtés d'Elizabeth II ? Alors que The
Sun affirme, de son côté, que la

duchesse de Sussex sera bien avec
la reine le 25 décembre mais que
Kate Middleton a préféré passer
Noël avec William et ses enfants

dans leur propriété d'Anmer Hall
dans le Norfolk, le Daily Mail a
rétorqué de son côté que ce ne sera
pas le cas !
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“Le non-respect des délais constitutionnels
signifie une situation d’instabilité.

Or, malgré une situation alarmante, il a toujours
nié des réalités qui minent le pays et

préoccupent observateurs et partenaires”

MOHCINE BELABBAS

JM Oran 2021: formation de plus de 2.000
bénévoles

Les dossiers relatifs à la restitution des crânes des résistants algé-
riens, à la récupération des archives de l’Algérie détenues en
France, aux disparus et aux victimes des essais nucléaires entrepris
par l'armée coloniale dans le Sud algérien sont "en bonne voie", a
indiqué le ministre des Moudjahidine, Tayeb Zitouni, samedi, à
partir de la wilaya d'El Tarf.
"Des commissions technique et mix te s'affairent à étudier ces dos-
siers et le meilleur moyen pour aboutir à des résultats probants",  a
précisé le ministre dans une déclaration à la presse, en marge d’une
visite de travail à El Tarf, relevant "la complex ité des dossiers et le
temps qu’il faut y  consacrer".
"Une importance majeure est accordée à ces dossiers par l’Etat", a
souligné M. Zitouni, attestant que "même si les procédures rela-
tives à ces dossiers avancent lentement, nous sommes assurés des
résultats positifs qui seront obtenus au profit du peuple algérien et
de la mémoire des Chouhada".  Le ministre a également rappelé les
efforts déployés par son département pour la préservation du patri-
moine culturel et historique lié à la résistance et au mouvement
national durant la Guerre de libération nationale.

Pas moins de 2.000 bénévoles seront formés pour être mobilisés
lors des Jeux méditerranéens dont la 19e édition se déroulera à Oran,
en 2021, a annoncé samedi le secrétaire général de la wilaya.
Cette initiative consiste en la formation de bénévoles issus des dif-
férentes associations et organisations de la société civile pour assu-
rer un apport dans l’animation, l’orientation et l’encadrement des
délégations et des visiteurs venant de l’étranger avant et durant cette
manifestation sportive internationale, a expliqué Si Ali Meddah,
lors d’une rencontre de sensibilisation sur le bénévolat aux JM
2021. "Cette formation pouvant concerner jusqu’à 3.000 béné-
voles, sera assurée, entre mars et décembre 2019, par des experts et
des universitaires chercheurs en la matière, spécialisés notamment,
dans l’activ ité et l’insertion de la société civ ile dans la gestion évé-
nementielle", a souligné, pour sa part,  Mohamed Ghenoune, prési-
dent de la coordination Ecocitoyenneté, initiatrice de cette rencon-
tre.  L’apport des bénévoles concernera l’encadrement et l’orienta-
tion des délégations, et des visiteurs dans les espaces extra-struc-
tures sportives. Ces bénévoles devront acquérir des connaissances
sur la gestion événementielle. La formation reposera sur cinq seg-
ments : l’accueil,  l’orientation, la communication et la maitrise du
circuit patrimoine et touristique, ainsi que sur l’enrichissement de

leur capacité à maitriser des langues étrangères, a-t-il ajouté. Cette
initiative sera engagée dans la cadre du partenariat entre le Comité
national d’organisation des JM 2021, la Direction de wilaya de l’ac-
tion sociale et des acteurs de la société civile, dont la coordination
Ecocitoyenneté regroupant plus de 50 associations locales.

Les pathologies allergiques représentent une "lourde charge" pour
le système national de santé, a affirmé, vendredi soir à Alger, le
ministre de la Santé, de la Population et de la Réforme hospitalière,
Mokhtar Hasbellaoui, soulignant l’existence d’une stratégie de
prise en charge de ces maladies.
"Les pathologies dues aux  allergies occupent la 4e position des
maladies les plus répandues au monde. En Algérie, elles représen-

tent désormais une lourde charge pour le système national de santé
ainsi que sur le plan social",  a soutenu le ministre, dans un discours
lu en son nom par le Chef  de Cabinet du ministère, le Pr Merzak
Gharnaout, à l’ouverture des travaux du 3e Congrès de l’Académie
algérienne d’allergologie,  placé sous le thème "Allergie et
Env ironnement". Citant l’asthme et la rhinite, comme étant les
affections les plus présentes de cette discipline, il a déploré la
conjugaison des facteurs qui en sont à l'origine, à savoir la pollu-
tion et la détérioration de l’environnement en raison, entre autres,
des émissions de gaz toxiques en provenance des moyens de trans-
ports, de l’industrie, etc.. .  Face à ce problème de santé publique, a-
t-il poursuivi,  le ministère de tutelle a mis en place un programme
national "optimal" consistant en une stratégie de prévention, de
traitement et de lutte contre les causes induisant ces pathologies.
Ce qui s’est traduit,  s’est félicité le ministre, par une "améliora-
tion" de la qualité de prise en charge des malades, ces derniers dis-
posant des "médicaments qui leur conv iennent". Ceci, d’autant
plus que les Sociétés savantes algériennes ont élaboré des proto-
coles consensuels de traitement, a ajouté M. Hasbellaoui. 

Les pathologies allergiques, une lourde charge
pour le système de santé

Algérie-France: les dossiers des crânes, archives
et essais nucléaires, sur la bonne voie États-Unis:

Pluie de billets
sur l'autoroute,
un demi-million

de dollars tombent
d'un fourgon

Des billets tombés du ciel...ou
plutôt d'un fourgon. Jeudi 13
décembre au matin, les auto-
mobilistes empruntant un axe
routier proche de la ville
d'East Rutherford, dans le

New Jersey, sur la côte est des
États-Unis, ont assisté à une
véritable pluie de billets verts.
La faute à la portière mal fer-
mée d'un fourgon blindé de
l'entreprise Brinks, spécialisée
dans le transport de fonds.
Deux sacs remplis pour un
montant total de 510.000 dol-
lars s'en sont échappé, comme
le rapporte le média améri-

cain NBC News. 
205.000 dollars récupérés

Sur des images filmées par un
témoin, des automobilistes
sortent de leur voiture pour
tenter de récupérer les billets
qui jonchent l'autoroute. La
scène a provoqué plusieurs
accrochages, ainsi que des

embouteillages selon la police.  
Sur le demi-million de dollars
envolé, seuls 205.000 dollars
ont été récupérés. "Jusqu'ici,
il manque encore 293.535 dol-
lars" souligne la police locale,
qui appelle les automobilistes
à rendre l'argent. Pour le
moment, 11.000 dollars ont
été rapportés par quelques
personnes. Une scène simi-
laire s'était déja produite en
mai 2018 aux États-Unis,
lorsque 600.000 dollars

avaient terminé leur course
sur la chaussée....



U n mouvement d’indignation
a répondu à l’annonce du
président français

Emmanuel Macron, la semaine
dernière, d’organiser un débat
national sur l’immigration. Une
indignation d’autant plus vive que
le thème, associé à l’identité
nationale dans son adresse à la
Nation, n’a pas été un axe de sa
campagne électorale. Pas plus
qu’il n’a émergé dans le cadre de la
révolte des “gilets jaunes” à
laquelle était censé répondre le dis-
cours de lundi dernier.
“Je veux aussi que nous mettions
d’accord la nation avec elle-même,
sur ce qu’est son identité pro-
fonde, que nous abordions la ques-
tion de l’immigration”, a déclaré
Emmanuel Macron. Face au tollé
soulevé, le gouvernement a fini
par reculer.
L’immigration ne sera plus qu’un
sous-thème abordé dans le cadre de
la question sur la démocratie et la
citoyenneté.
“Ce sujet, il ne faut pas l’éviter.
Mais il ne faut pas le traiter à
part. Si on en fait un sujet à part,
on en fait un totem. Or, on sait
que c’est sensible”, a reconnu le
Premier ministère.
Le porte-parole du gouvernement
a expliqué qu’il fallait quand
même mettre sur la table “les
sujets dont on ne souhaite pas
qu’ils soient instrumentalisés”par
l’Extrême droite. Marine Le Pen a
répondu. “Plus que du déni, c’est
de la censure”, a-t-elle dénoncé.

Juste avant ce recul, la question
figurait bien mercredi dans le
communiqué préparé à l’avance du
Conseil des ministres. “Quelles
sont les attentes et les inquiétudes
des Français relatives à l’immigra-
tion, dans un contexte de mondia-
lisation et de laïcité parfois bous-
culée ?” Telle que posée, la ques-
tion vise clairement les musul-
mans et valide un sentiment d’in-
quiétude que la diffusion de leur
religion propagerait en France. Le
Premier ministre, Edouard
Philippe, ancien de l’UMP, s’est
souvenu que le même débat a eu
lieu sous la présidence de Nicolas
Sarkozy mais qu’il s’est “mal
passé”.
Confié à l’époque au ministre de
l’Immigration et de l’Identité
nationale, Eric Besson, transfuge
du Parti Socialiste, le débat fut

brutalement interrompu. Les
conférences publiques à travers la
France étaient devenues des déver-
soirs de haine. C’est de là que date
l’expression de “libération de la
parole raciste”.
“La CFDT refuse à ce que +immi-
gration”+ et +identité profonde+
fassent partie des cinq thèmes”
retenus pour la grande concerta-
tion décidée par Emmanuel
Macron, a tranché, pour sa part, le
patron du premier syndicat de
France, Laurent Beger. “C’est
incompréhensible et dangereux
alors que l’enjeu est clairement la
justice sociale”, a renchéri le
Secrétaire général du syndicat
réformiste.
Même parmi les députés du parti
macronien, certains n’ont pas
caché leur consternation. “Au
secours!”, alerte l’un d’eux.

“C’est une blague ?”, s’étonne un
autre. Le premier à dégainer fut
Dominique Sopo, le président de
l’Association SOS Racisme,
selon lequel “le débat n’augure
rien de bon”. Il a dénoncé un
“cynisme inadmissible”.
Dans les rangs des organisations
islamiques, le délégué général du
Conseil français du culte musul-
man (CFCM), Abdallah Zekri, a
détonné auprès de TSA un “débat
malsain”. Le thème de l’islam,
lui, figurera bien dans les assises
de la laïcité lancées par le minis-
tère de l’Intérieur. Elles doivent
déboucher sur une révision de la
loi de 1905 de séparation des
Eglises et de l’État. Parmi leurs
objectifs, contrôler le financement
de la deuxième religion de France
et la soustraire à l’influence des
États étrangers.
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Horaires des prières pour Alger et ses environsHoraires des prières pour Alger et ses environs

DÉBAT CONTROVERSÉ SUR L’IMMIGRATION

EMMANUEL MACRON
RENONCE

ACCIDENTS
DE LA CIRCULATION
4 MORTS

ET 17
BLESSÉS
DURANT

LES
DERNIÈRES
24 HEURES
Quatre personnes ont perdu la
vie et 17 autres ont été bles-
sées, dans des accidents de la
circulation survenus au cours
des dernières 24 heures dans
plusieurs régions du pays,
selon un bilan établi

dimanche par les services de
la Protection civile. La wilaya
d'Oum El Bouaghi déplore le
bilan le plus lourd avec le
décès d'une personne, alors
que deux autres ont été bles-
sées, suite à une collision
entre deux véhicules légers
survenue dans la commune de
d'Ain Fekroune. Durant la
même période, les secours de
la Protection civile sont

intervenus pour prodiguer des
soins de première urgence à
23 personnes intoxiquées par
des fuites de monoxyde de car-
bone émanant d'appareils de
chauffage et chauffe-bains
dans des wilayas duCentre et
de l'Est du pays. Enfin, dans la
wilaya de Médéa, les unités de
la Protection civile sont

intervenues pour repêcher le
corps sans vie d’une per-

sonne, portée disparue depuis
vendredi dernier, emportée par
les eaux d’OuedMeleh dans la

commune de Rebaia.

SPORT
HATTAB

TIRE
DE NOUVEAU

SUR LES
PRÉSIDENTS

DE CLUBS
Le ministre de la Jeunesse et
des Sports, Mohamed Hattab,
a, encore une fois, fustigé les
présidents de clubs de football
pour leurs déclarations incen-
diaires aux médias.”Les prési-
dents de clubs ne doivent pas
s’oublier devant les micro-
phones” a, ainsi, déclaré

Mohamed Hattab. Ce n’est pas
la première fois que le ministre
du secteur interpelle les prési-
dents de clubs sur leurs déclara-
tions incendiaires à la presse.
“Cela peut provoquer des vic-

times” a-t-il, par ailleurs, pour-
suivi. Si les clubs sont en trêve
actuellement, les présidents eux
s’illustrent toujours par leurs
propos démesurés, à l’image de
Hakim Serrar et de Cherif

Mellal.

ASSASSINAT DE KHASHOGGI

GUTERRES JUGE “ESSENTIEL QU'UNE
ENQUÊTE CRÉDIBLE SOIT MENÉE”

“Il est absolument essentiel d'avoir une
enquête crédible et une punition, pour ceux qui
en sont coupables”.
Dixit Antonio Guterres, Secrétaire général de
l’ONU, en conférence de presse, Dimanche à
Doha (Qatar), en marge de “Doha Forum’’
auquel il participe, répondant à une question
sur l’assassinat du journaliste saoudien Jamal
Khashoggi, tué le 2 octobre dans l’enceinte du
consulat de l’Arabie Saoudite à Istanbul.
Le SG de l’ONU a tenu néanmoins à faire
remarquer qu’il n’avait pas d’informations spé-
cifiques sur le meurtre “à l'exception de celles
données par les médias”, a-t- il précisé.
Sa déclaration intervient après que la Turquie
ait indiqué, mardi passé, être en discussions
avec l'ONU pour une éventuelle enquête inter-
nationale sur le meurtre de Jamal Khashoggi.
“A ce sujet, nous nous sommes entretenus
avec le secrétaire général de l'ONU et avec nos
homologues et nous continuons de le faire” a
affirmé, dans cette veine, le ministre turc des
Affaires étrangères, Mevlüt Cavusoglu.
Pour rappel, Ankara avait affirmé, dans un pre-

mier temps, ne pas souhaiter d'enquête interna-
tionale, privilégiant une coopération directe
avec les autorités saoudiennes.
Le président turc Recep Tayyip Erdogan a, à
plusieurs reprises, réclamé l'extradition des
suspects arrêtés par Ryadh qui insiste, de son
côté, pour que tout procès se déroule en Arabie
saoudite.

Mercredi, Ankara avait demandé l'ar-
restation de deux Saoudiens en lien
avec le meurtre de Khashoggi, mais
Ryadh refuse de les extrader en
Turquie.
Une position qui a fait, vraisembla-
blement, précipiter les choses au
pays d’Erdogan au point où, et selon
l'agence de presse turque “Anadolu’’,
la Justice turque a émis des mandats
d'arrêt visant Ahmed al-Assiri et
Saoud al-Qahtani, accédant à la
requête du procureur général
d'Istanbul, qui les soupçonne forte-
ment de faire partie des planificateurs
du meurtre.

En tout état de cause, la déclaration d’Antonio
Guterres, du fait même qu’elle ait été émise en
Qatar, donne du grain à moudre à l’Emirat en
conflit régional avec son puissant voisin. Du
pain béni pour la chaine TV culte du pays, “Al
Djazira’’, qui a un battage médiatique rare-
ment égalé autour de l’assassinat du journa-
liste soudien.
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